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CHAPITRE XII.

Qui n'est que la continuation du
présédent.

Depuis la fameuse séance,
dans laquelle M. de Voltaire
avait été si maltraité, MM. Sor-
bier, père et fils, n'avaient pas
reparu dans la salle des confé-
rence des opposants était resté
vide. Les ouvriers attribuaient
cette absence, motivée sur une
visite dans les environs, au rôle
peu brillant qu’avaient joué les
deux esprits forts dans la der-
nière discussion ; aussi l’étonne-
ment fut-il genéral quand on vit
reparaître l’ex-notaire avec sa
cargaison de volumes, et M. Hen-
ri avec un nouveau gilet Ham-
bant neal.
Le futur docteur attachait évi-

  

mesure du possible ies souflran-
ces du malfaiteur ; en Afrique,
au contraire le fanatisme maho-
métan prenait plaisir 4 aggraver
celles des victimes de ces chré-
tiens, comme nous appellent en-
core cntre eux les farouches en-
fants des tribus kebyles. Car on
aura bean dire, la tolérance ne
s'est jamais rencontré que dans
le catholicisme.”
Depuis un moment Henri Sor-

bier tourmentait fe troisième bou-
ton de son gilet, enfin il prit la
parole. -
—Vous dites, monsieur, que

saus la religion catholique, le ba-
gne eût été un enfer. Je ne de-
mande pas mieux que de le croi-
re, Mais Je ne vois pas bien en
quoi cette religion pouvait adou-
cir l’existence des esclaves.
—D'abord, monsiear, en leur

inspirant la résignation qui, vous
en conviendrez, vaut mieux que
le désespoir.
—D'accord, inais toute autre

 

gion venail au secours des inlor- M: as le: ; SE)tunés gémissant dans les bagnes; HITeil KT $0)là ne s'arrête pas son influance. LLL Ei?Lecatholicisme n un double ca-
ractère de générosité, il enseigne
la résignation et l’abnégation
pour soi-même, la charité et le
dévouement pour les autres, et
s'il n'est pas une souffrance qu’il
ne nous apprenne à supporter,il
n’en est pas uneà laquelle il ne
nous apprenne aussi à compatir.
Le Christ-Dieu a voulu souffrir
et mourir pour tous les hommes
et depuis la promulgation de son
Evangiie qui est la loi d’amour,
il s'est trouvé danstousles temps
des âmes vaillantes et généreu-
ses qui ont eu soif elles aussi de
se dévouar pourleurs frères.

“ Des cœurs vraiment chré-
tiens ne pouvaient pas être sensi-

teut on :—

MONTRES en Or et on Argon:
HAINES on U1, Argent et Choveux.

BRAGELETS COULI ERS, LO Wis

  
  
  

Le Soussigné a l'honneur d'intormer ses amis et le publie engénéral qu'il vient d’ouvrir un établissement au
No. 241, rue Nt. Pui, en face du Marché du Palais.

6 No. 138, rue St.

QUEBEC.
L'assorti“at va-ié et conaidemblo qu'il viont justement do re-evoir et cousls-

Bl'INGLETTES de tontos Fortes pour Dawes vt Mo-sieurs.

JONCB unis et gravés, Jonc- de touten kort 8.
PENDANTS-L'OBEILLES dans los Roûts lu plus vaciés.BOUTONS DE CHEMISES un Ur ut on Pierce, nouveau genre.
LOBLOGES anies et de fautsisie, detnicrs patrous
Ayunt ét$ ac-eté au ~omptant lai a valu une dimiaution dy 20 pir cent sur lesptix ordinaiies, co qui le met eu état do pouvoir l’uffeie au publie à des prix défiant

 

L'HORLOGERIE

Jeun, ex dehors,

  
 

 

  

   

TOA Ouiite,
Tol Cnoadlor no, Hatton ot

autres Marques,
+61" alenniges,
Chr: Co po»,

Turauds ot t'iches,
Plewmbeu Ligne

et « Tirer,

Agents pour tes Humacs A-hante de
By at

C, & W. WOLTKLF,
Rue St, Fiorre.

Québec, !5 août 1876.
 

pour Dames.

t-

LISEZ CECI I LISEZ CECI |

pour faire faire Balustrades on For ot de
Brohe. Kntouraio du 1 'imetidre, Knseigue
de Broche, @ illo do Viteenux de Macasin,
ote, ote, car lo fer n's jutnais été A aussi
bon warché of In arte do Parent fait

Is prim. ute ocemnion co dounsut Vus com
maudos à la .Uotve Wire
vus Ft Chaos, pled de 3001: da Palais,

Le tempa présent est le plus favo.able

mjoura bniss-r 1-5 pris Ainsi rrotit-= de f

Works, "eo 4

Numére 86

 

Fleur de toute qualité, Pois, Son et Blé-
d'Inde.
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AMB, LAROCHE
Quai LaRoche,

Ree St. Paul, Basse-Ville,
Québec, 10 jaillot 1876.
 

 

ureau de l'Ingénieurdela Cité
HOTEL-LE-VILLE,bles aux souffrances de leurs

frères captifs. Ils ne le furent
pas, écoutez plutôt. Ici j'ouvre
une page glorieuse de l’histoire
de notre France, dont les pre-

toute compétition.

au “u*lic toutes Jos rarantiex désitables, pour l'exé ntion
1airo ou rérarer sit. capdeo de CHHONOMETHES, MONTRES HOR! 0Gks, +.1100-
TERIES, ETC, £1.

Le Boussigné tenaut établiss moat d ‘Puis 16 nuu se crois cn tat de pouvoir offrir
fo tute ouviage, soit pour

JOSEPH DONATI,
Horloger et Bijontier

 

ANTOINK HOUBSKAUD, Jn

-uébec, 16 juin 18%.

BLUMHAKE & CIE,
PAVETIERS,

Quôbec, 26 nuût 1876.
À" I3 PUBLIC vkt par ces présentes

donné, que des SUUMISSIONB Os.
CHWTRES cadoss ca “ Sourniasions pour
Puits” ct adreseées nu noussigné, seront
reçues D'HUI à JEUDI, le 3t du courant,
à 4 heures P. M, pour le creuaage et la

demment une importanee capi-[religion et la moindre philoso-

|

miers rois, le lendemain du jour n° bec, ti juin #76—'m . construction du PU!TS dans certaines loca-tale à cette partie de sa toilette.

|

phie en eût fait autant. où l’eau du baptême eut r ouillé EN CROS ET EN DÉTAIL ies,suivant le duvis quo l'on peut voir àNe pouvant avoir d'autre spécia-| —Je ne le pense pas. Le chris-|leur front superbe, courbé pour COMP.G-INIE No. #7, RUE ST. PIERRE. Chaque  Soumieston svra faite env unlité, il s'était fait, en désespoir
de cause, porteur de gibets, rôle
tout-à-fait à la hauteur de son
intelligence et auquel devraient
se borner beaucoup de gens sa-
vants, théologiens de vingt ans,
qui pourraient être des flam-
beaux dans les questions de mo-

place et que le bruit inévitable
en pareille occasion eut cessS,
mon père continua ainsi:

“ À peine débarqués, les. cor-
trebandiers furent provisoire-
ment enfermés dans ce bagne,
séjour de douleur et de larmes,
sur la porte duquel on aurait pu
écrire, si la religion chrétienre
n’eût pas existé, ces mots que‘le
Dante grava sur le seuil de Pen-
fer : O vous qui entrez, abandon-
nez ici tout espésance.

—Lasciale ogni speranza,
M. Sorbier, d'un air coupable.
—Quant à son fils, au mot re-

ligion chrétienne, il sourit frès-
finement et plongea la’ nGitié
de sa main ganté par, Jouvin,
dans son gilet de peluche Ha,
vane,

“Ils étalent la depuis deux
jours, reprit le narrateur, atten-
dant le moment d'être mis en-

lit

tianisme est I'unique religion de
l'expiation, elle nous enseigne
que nous devons tons souffrir sur
cette terre, nous y purifier par la
douleur, qui seule peut nous ou-
vrir les portes d’un bonheur sans
fin après la mort, et en cela, nul-
le autre religion ne lui est com-

la souffrance de l'être, le suicide.
Mon Dieu! disait une grande
sainte, faites-moi souffr r, tou-
jours souffrir : c’ast là le cri su-
blime du catholique ; le philoso-
phe, lui, je parle du philosophe
non chrétien, s’il a quelque cou-
rage, se tue pour échapper à la
douleur, et en cela ie chrétien et
l'athée'sont parfaitementlogiques
l'un en se réfugifknt dans le né-
ant, qui est sa seule croyance.
l'autre ‘en se remettant eutre les
bras de Diev, qui est le soutien du
fail , le consolateur de l’affligé et
le rémunérateur généreux des
souffrances endurées en son nom.
Cependant un grand philo-

goph- a écrit contre le suicide les
ges les plus élogentes, reprit

Vk Sorbier père.
—LEt un autre en a écrit pour,

rar grâce à Dien les doctrines
hfiosophiques sont si bien arrê-

la première fois devant la croix
des esclaves, ce signe de la fai-
blesse devenu le signe des Forts,
écrivant en tête de nos lois cons-
titatives : Vive le Christ qui aime
les Francs. Dans cette page il
n'est question ni de combats, ni
de victoires, mais l’héroïisme de

Après avoir parcouru l’Europe
et recueilli au milieu de fatigues
bien rudes et quelquefois de re-
fus encore plus durs, d'abondan-
tes aumônes, les religieux Trini-
taires se rendaient sur les côtes
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d'Afrique, à Alger, à Bougie, à
Oran. La ils débattaient la ran-
con des captifs, luttaient contre
les fraudes et les avanies des bar-
bares obligés souvent d'ajouter
au prix convenu leur liberté et
même leur vie. Mais n’importe,
comme on l’a si bien dit, leur
zéle croissait avec los outrages et
se fécondait par l’avunie.

“ On a calculé que de 1198,
date de leur institution, à 1787,
c’est-à-dire dans une espace de
six siècles, ils rachetèrent neuf
cent millepsclaves, dépouilles opi-
mes conquises sur l'infidélité et|
la barbarie, qui n'avaient coûté|e
qu'à eux seuls des sueurs et du

 

dansles hôpitaux par vingt ans de succès.
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1sEERRUGINEUXle dont la supériorité sur lesvins

sirops de quinquina a été constatée représente une combinaison heureusc
d'un Sel de fer trés-soluble avec tous D
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N FAGRS,
Agst -Qredlier do la Cité,

Québec, 23 nofit 1876.
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HUTiEL-DE=-VILLE,

Juche, 23 août 1876,

 

DkS SOUMISSIONS cachetées ot adres-
sé.n au l'résident du Comté du Fru pe-
rent rqu“& u ce Bureau, d'hui à LUNDI,
lott S. PTEMBRE prochain, à 4 houres
# EF, des poifounes désireuses de fournir
vu: le Foiu, L'aille, À voine, Sou ot Moalée
l’Avoivs, que la brigade au Fou youra
«voir bosciu jusqu'au premier de Mai pro-
chain, te tout doit être do is meilieurs
4 'alits ct étre dé ioro au fur et a» mesure
iWle en auront bevin, Les -oumissions
devront mentionner Je prix du join par
10 botivs ou 16 0 lbs, la paille pac 100
‘otcBou (0 ibs, Pavoive par minot de
8 Ibs, ct fv sou vt la woulcy par 100 lbs,

l’ar ordre,
N. FAGES,

Asst.-Greffier du la Cité,
Contre le manquede forces et d'éner-

gie, les affections de l'estomac, les
convalescences paresseuses, et contre
les fièvres tremblantes anciennes ou

les principes déjà contenus dans le
Quina-Laroche simple.
Recommandé contre le sang paurre

auquel il procure les #lobuleés rouges

sang.
cfa charité est contagieuse de

sa nature. Quelques années après

vente quaud arriva unpetit vieil-
lard arabe, accompagné d'un
cribe et de deux gardiens ar-

“ Outiéa', 20 u 1il :#68,
Je certifie par le présent c-rtifiat qu'en

«mploysot l’Exterminateur ds Pstson nour

téds, que dans le même auteur,
et sonvent dans la même page,
on trouvele blanc et le noir. Du

Québez, 233 acût 1876.

Corporation de Québec.
 

 

 

4 : à ; : . : Ske rebelles. ; 1 beauté "us avons réussi d'une manière parfaite à dé-
més de bâtons. Ce fonctionnaire [reste pou m'importe que Rous-|leur fondation, les Trinitaires Exiger a font Ihed petalsBulls: iro lon Tats, Ins Souris et autres ingrotes —
n’était autre que le collecteur des |seau ait déclamé contre le suici-

|

eurent des rivaux, ou plutôt des| Cette couches, chlora-anémiv, ete, doulo collége était iufocté. — HOTEL-DE-VILLE,signa-
8 VILLEN: Uv, Queboc, 22 août 1876.

impôts, chargé par le gouver-
neur de la ville de prélever la
dime des prises. Sur son ordre,
les gardiens déshabillèrent com-
plètement les prisonniers, les
forcèrent à marcher, à trotter, à
courir, à porteret à trainer des
fardeaux. Ils examinèrent en-
suite, avec la plus minutieuse
attention, les pieds, les mains de
chaque captif, comme un maqui-
gnoneût fait pour un cheval ;le
scribe notait chaque observation.
Lorsquetout fut fini, le vicillard
lut attentivement les notes con-
signées sur le registre, et comme
il n'avait qu’un homme a prendre
du bout de sa canne il indiqua
celui qui lui paraissait le meil-
leur. Les deux gardiens saisi-
rent Simon et l’emmenèrent dans
la salle voûtée, destinée au ferre-
ment des esclaves.

* Pour tout costume, on lui fit

peet que Voltaire le présente
comme un devoir, quand ona
tout perdu. La raison laflus bor-
née eet là pour nous dire que la
jeune fille déshonorée, que le
banqueroutier, que l'homme flé-
tri pai la loi, que la femme qui a
manqué à ses devoirs, quel'ou-
vrier estropié, que le vieillard
dans la misère, s'ils sont assez
malheureux pour ne pas croire à
ana autre vie, sont, en ne se tuant
pas, ou des lâAches ou des Tmbé-
ciles. Cela cst si vrai que plus la
foi s'affaiblit dans une nation, plus
le nombre des suicides augmen-
te, et plus d’un philosophe, plus
d’un romancier, s'il descend dans
les profondeurs obseuroies de sa
conscience, reconnaître que par
ses fanestes doctrines, non seule-
menti ilatué l'âme de ses lce-
teurs, mais souvent aussi leur
corps. Je n'invonte rien, les

auxiliaires, compagnons de leur
zèle et de leur charité ; ce furent
les Frères de la Merci.

“ En 1255, un autre Français,

tion est éminemment française,—
Pierre Nolasque, né dans un|,
bourg du Lauragais, à une liene
de Cas‘elnaudary, résolut, lui
aussi, de vouer aux esclaves chré-
tiens sa fortune et sa vie. Guil-
laume de Bas, seigneur, de Mont-
pellier; Armand de Carcassonne
et plusieurs autres, se lièrent
avec lui par le serment de pren-
dre la place des captifs, s'ils ne pou-
vaient les racheter autrement, et
pour sa seule part, Pierre Nolas-
que racheta plus de quatre cents
esclaves.

“ Cette noble institution se pro-
pagea rapidement ; elle délivra
plus de trois cent mille esclaves en
Barbarie, e: plus tard, commesi

Lure.

—car cette œuvre de ls Rédemp-|J.

       
  

 

PARIS, 22, rue Drouvt.

A Québec chez M. A. BRASSARD, Professeur Botaniste et
Droguiste Diplômé, rue St. Joseph, St. Sauveur, en face du notaire

B. Hamel. | ;
20 pourcent sera accordé à ceux qui en prendront 6 bouteilles

la fois.
Québec, ler juin 1876.
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Pour la Récolte.
FAUX! FAUX !!

C'auadicunes, Anglaises ot Américaines

MANCHES, RATKAUX,

JAVELLI KB, FOURCHES,
PIELRES, MEULES,

KT,

338, rue Nt. Pierre,

BASSE-VILLE,
-an-bec, 14 juiliet 1876.

GRAINLSFRAICH58!
GLAIN-8 DE JARDINS

DE FLEURS

Elo

LE TOUT AUX PLUS BAS PRIX.

H. 3. SCOTT & CIE.

ALIS FUBLIC est par ces présentes
donné que le Département du Fou a besoin
de six chevaux pour j’Orpgo de la Brigado
‘lu Feu. Les perrounes ayaut des chavaux a
venurs sont 1equises de vouloir 1-8 amener
‘ans ln cour de l’Hôtel-de-Vills, SAMEDI
lo 20 jour do SEPTRMBRE prochain, à
“TROIS heures P. M. Les chevaux ne doi-
ventpas avoir moius de 15 matos et doi-
vent-être pafsitement satns.

Parordre,
N, PAGES,

Asst -Greflior du la Oité,
Québec. 22 août ‘876.

Corporationde Québec.
Bureau de l'Ingénieur de la Cité,

HOTEL-DE-VILLE,
Québec, 16 août 1876.
—

AVIä PUBLIC «su par ces présentes
donué que des Bo‘missions cachetées
Adrosrées au sousei«né et endossées * Bone
misefon pour Bois do Cunuffage,” soront
reçues à ce burcau jurqu’'à M KRURKDI, lo
SIX de SLPTEMBRE prochain, à QUATRE
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I’ Afri i - ay ersennes qui veulent bien 151 door lew net heures P. M, pour la fourniture de 300

revêtir un caleçon de cuir, après|journax sont’ là, lisez les cir- |l'Afrique ne suffisait pas à sa cha RJ rev purscuties quisalon bbdusdents fa ET Di CUAMPB| Cord-6, mcaur»française, do Bois do Chauf-quoi le forgeron chargé de com-|constances dans lesquelles se [rité, elle fonda des établissements ; Tda AY he foursto 68L trate Aver © o cour toiste Garanties de première qualité fage, moitié érablo, moitié merisier, livré
pléter sa toilette, le marqua d'un |sont aceomplis vingt suicides, |en Amérique, eurcette terre que NOUVEAU WAGASIN respectueuse et Pricunits us preisite, se “  |eomme «ordinaire à l'Hôtel-de-Vilio etler rougo à l'épaule, lui riva des|et dans le roman ouvert enco-|souille encore aujourd'hui l’escla- DE JUBEN BL aOLK LJ, A vendre à Bas Prix chez auxdiversstationsdu,feu, bureauxdesentraves aux pieds, et à la ceintu-|re eur ln table de l'ouvrière as-| vage. QUINCAILLERIE. ausbec, 2C avril Prope tate, J. J. VELDON, etc, lo fout préalablement cordé aux frais
re un anneau de fer auquel il|phyxiée, comme dans le carnet (A continuer.) —

du contra.teur, puis entré et pilé en cave
rattachât la chaîne d'an autre
esclave, son futur compagnon.
Ces préliminaires achevés, les
deux prisonniers furent conduits
à l'arsenal pour y partager les
rudes travaux de plus de quingo
cents esclaves, tous chrétiens
enlevés comme eux pat ‘les pit
rates. PAF

“ Je n’ai pas l'intention de
vous décrire la vie d'un captif
chez les Algériens ; vous con-

de l’ouvrier repêché dans les
filets de Saint-Cloud, vous re-
trouverez quinze fois sur vingt
le nom del'écrivain qui a allumé
le réchaud, ou poussé la victime
dans le fleuve. À présent, nom-
mez comme vous voudrez ces
marchands de mort aux Âmes,
tphilosophes ou romanciers, moi,
catholique, je les appelle des as-
sassins.

“ Je m'éloignerais trop de mon
  FERLAND & CIE,

Bureau d'Agences »t de Courtage

PRET D'ARGENT SUR HYPOTUB.
QUES. Achat et Veute d'Immeubles Sol-
liciteurs de Droits d’Auteur, Brevota d'In-
vention (Patontes), Marques de Commerce,
Desrins de Fabrique, Marques de Lois,
Agences de Journanx et d'Assurances, eto,
BUREAU D'AFFAIRES: 40, rue Bt,  Louis, Haute-Ville, Québec.
13 juin 1876=~1a

MA. BELNGER & GARIEPY
Basac-Viio, un Nouveau Magasin pour
faciliter leurs rolations avec leurs nom.
bretises pratiques de la campaguo.

plus complet, et lo mieux assortie de
QUINCAILLEÉBIK,

spécialement invités,

©o nmerce.

AVISS,Ont ouvert an No. 15, rue 8t, Plerre,

ment lours amis ot le public en général
qu'ils ont ouvert au Atelier de Ton::vllene,
BUw SAULT=AU-MATBLOT, No. 43, et
qu'ils sont prôts à recevoir et exéouter
toutes comma:des quelconques dans lent
ligne, ot au plus bas prix possible. q

[1s out toujours vn maius Tonnes, Quarts,
aril, utc Sout pres à #imbontefliet totite
liqueur & demaude,
Québec, 8 juin 187@-—la

On y trouver toujours l’assortiment lu

Les marchands do is campagne sont

Conditions faciles et libéraics pour le

18, RUE ST. PIRRRE,
Québec,17 juin 187,   

i. PARENT & Cm, Tounolierr. inter

|

- - -

MAISON UE PENSION

PU4BMAOIEN,
No. 130 et 143, rue Bt. Joreph,

tt Roch.
Québec, 15 mai 1178

RUR ST. NICOLAS, No. 33
AU PALAIS,

Tenue par VITAL ROBBE.

Vin ao Bordeaux, 1ère qualité.
Lunob à toute heure,

Québec, 29 avril 1876—ia

ou hangard suivaut le oss.
Chaque soumission svrà faite sur un

blanc que l’on se procurers au bureau da
soussigné et portera les siguatures de deux
perronnes colvabies qui voudront bien
devenir eautions pour l'exécution du con-
trat.
La Corporation ne s'engage pas à accep-

ter la plus basse ni méme aucune des sgh.
missions.
Le contracteur payera au notaire le coût

de rédiger le contrat,
C. BAILLAIRGR, Ingénieur de la Uité.

Québec, 17 août 1876,
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Grande Loterio du 8acré-Caur-F. X. Cochue

Cour du Recorder—Charles L. Gethinge.

En déchargement—Rousseau & Tremblay.

Grande Excursion Spéciale de Québec à

New-York,

Marchandises Nouvelles i—Glover, Fry &

Cle.

800 pléces Etofle & Bobes—Brunet & l.mu-

rent.

Chapeau ! Chapeau }—J. B. Laliberté.

Nouveautés du Printomps—EZ. Paquet,

Proûtes du bon marché—Th. Hudon

Grande Réduction-—F. X. Lepage.

Extrait Liquide de Bœuf par Liebig - O,

Potvin & Cle.

 

QUEBEC,

MERCREDI, 30 AOÛT 1876.

Un Témoin.

Nous avons publié hier le té-
moignage donné, dans l'instruc-

tion de l'aftaire de Charlevoix,
par M. Risule Asselin, marguil-

lier en charge de la paroisse de

St. Hilarion. Ce témoin est un

homme fort intelligent, et sa dé-
position est des plus fortes. En
van, l'avocat de M. Langevin a
cherché dans le centre-interro-
gatoire a jeté de la confusion dans
son esprit et à susciter des con-
tradictions dans son récit. Le té-

moin est resté ferme et a mainte-
nu ses dires.
Ce témoignage suffirait, à no-

tre sens, pour faire invalider l’é-
lection. Il est concluant et com-
plet ; il a fourni une image par-
faite de l'élection. C’est bien
ainsi évidemment que les choses
ont dû se passer à peu près dans

toutes les paroisses ; les varian-

tes n’altèrent pas le fond des
choses.
Le système suivi et qui a porté

M, Langevin au pinacle. est d’une
merveilleuse simplicité en même
temps que d’un effet foudroyant.
ll consistait à présenter M. Trem-
blay comme émissaire de Gari-
baldi et M. Langevin comme
l'envoyé du Pape. Voter pour le
premier, c'était Voter contre le
curé, contre les Evèques, contre

le Pape même, c'était faire un
péché mortel ; voter pourle se-

cond, c’était se préparer une

place au ciel. Le curé évoquait
alors la pensée des derniers mo-
ments, l'image de la mort. À
l'heure de la mort, disait-il à ses

paroissiens, de quel côté voudriez-
vous être ? Du côté de Garibaldi
ou du côté du Pape *

En suivantl’avis du curé, les

paroissiens ne couraient aucun
risque ; le curé prenait sur lui la
responsabilité de leur conduite.
Vous devez suivre vos supérieurs,
disait-il ; s'ils vous égarent, ils en
auront seuls la responsabilité.
Quant à ceux qui prétendaient
penser et agir par eux-mêmes,

c'étaient des téles croches et des
scandaleux.
En lisant un pareil témoignage

d’une fidélité évidente, on se de-

mande dans quel pays nous
sommes et dans quel temps nous

vivons. Nous reculons; il y a

vingt-cinq ans on n’aurait jamais
songé à évoquer tous les saints
du Paradis pour chasser d’un
comté un aussi bon chrétien que
M. Tremblay. C’est à nous don-
ner la chair de poule.

Les gens sensés, conservateurs
comme libéraux, se demandent

où le système nous mènerait si
on se laissait opérer en paix. Il
nous mènerait, non-seulement à

I'anéantissement de toute indé-
pendance politique, mais encore
a la suppression de toute pensée
individuelle. Les institutions li-
bres ne seraient plus qu’un vain
mot et le régime parlementaire
qu’uneillusion. Des hommes res-
pectables sans doute. mais sans

aucune expérience politique,con-
fisqueraient a leur profit toutes
nos libertés si chèrement ac-
quises. ll n’y aurait plus dans
chaque paroisse qu’un grand
électeur, le curé, et en Parlement

que des représentants des curés.
Electeurs et députés devraient
suivre en toutes choses l'avis de
leurs supérieurs ecclésiastiques.
Ils n'auraient plus même la res-
ponsabilité de leurs actes et de
leurs votes.

Ce serait là, il taut l’avouer, un

étrange spectacle dans une con-
trée d'Amérique : les élections
se faisant à la sacristie, le Parle-

ment siégeant dans un presby-
tère! Espérons que, grâce à la
sagesse des conseils venus de
Rome en mêmetempsqu’àla fer-
meté avec laquelle on apy:liquera
la loi civile, ce spectacle nous

 

sera épargné. Souhaitons-le dans
l'intérêt de la religion comme
dans celui du pays.

 

La Responsabilité de l'Angleterre.

Le hasard nous remettait dernièrement
sous les yesx un de ces romans d'inépui-

sable intérêt avec lesquels Walter Boott
& charmé plusieurs générations ; et, en

relisant dans la Jolie fille de Perth le récit
du duel sanglant des deus clans monta-
guards, présidé jar le roi d'Ecosse et par

sa cour, nous ne pouvions nous empêcher

de penser au combat qui se livre en

Orient sous les yeux de ces témoins im-
passibles qu’on appelle les grandes puis-
sances. En effet,les montagnurds d'Ecosse

troublaient la plaine avec leurs discordes

"| et les grands politiques de la cour trou-
vaient que le moyen le plus commode de
rétablir la paix parmi eux était de les en.
fermer dane un champ clos et de leur
permettre de s'entre-tuer jusqu'à extinc
tion de chaleur naturelle et jusqu’à ce
qu'il ne restât plus sur le champ de ba-
taille qu'une cornemuse qui encouragea
encore les derniers mourants. Les gou-
vernemeots civilisés, humains, policés et

soi-disant chrétiens de l’Europe nous pa

raissent avoir hérité de cette tradition,

et après avoir tracé une ligne de démar-

cation —ce cercle auquel on donne en

anglais le nom de ring—autour des bel-
ligérants chrétiens et musulmans, ils ont

l'air d'attendre avec la plus grande équa-
nimité qu'un des deux partis reste sur le
carreav, et de borner leur Intervention à

l'enterrement civil des victimes.
Nous sommes obligés de dire que ce

rôle est indigne de gouvernements qui
pusseut pour représenter la religion et la

civilisation, et nous sommes heureux de
voir qu'en Angleterre, chez la nation qui

et le plus directement en cause, il w'é-
lève, à propos des abominations com-
mises pur les Turcs, un cri d'indignation
et de reprobation qui forcera la surdité
volontaire du gouvernement. La diecus-
sion qui a eu lieu dans la Chambre des
Comuuues, et dane inquelle le gouver-
nement 5 été obligé de reconnaître la

véracité des récits publiés par les jour

naux anglais, 8 produit une émotion

profonde, et il faut dire que le premier
Ministre, qui avait d'abord traité le
eujet avec aa désinvolture etsa légèreté

habituelles, n'aura pas encore beaucoup
de nouvelles fautes à commettre pour
perdre toute influence et Loule autorité.

Dans les citconstunces actuelles, le
rôle obligé de la France est de se réser.

ver «1 de s'abstenir. (’est donc l’Angle-
tetre qui eel au premier plan, et elle y
est, dabs l'opinion de l’Europe entière,

comme protectrice de la Turguie, par
conséquent respoOneable de la conduite
des Turcs. Nous porlons ici sans aucun
santiment de malveillance, tout au con-

trhira ; rG3S nous Mettons au point de

vue angiais. Malgré les dissentiments
inséparables de Ia libre discussion, nous
reatons foncièremeut partisans de l'al-
lance auglaise. Mais ce que les Anglais

doivent considérer, c’est que toutes les
horreurs qui sont commises en Orient le

sont sous leur protection, presque sous
leur nom. Ce ue nous disons ld, nous le
prenovs dans les correspondances an

glaises. Les Turcs saluent les vaisseaux

anglais comme des sauveurs et marchent
en avant, se permettant tous les excès
parce qu’ila se sentent ou se disent pro
tégés. Les chrétiens, égorgés, brûlés, ou-
tragés, crient : L'Angleterre eat contre
nous I" Encore une fois, nous ne parlona

pss des rapports qui arrivent et à nous-
mêmes et à tous les journaux du conti-

nent, et que l'on pourrait croire exagé-
rés ; nous ne prenons que les rapports
anglais et ceux que l'ambassade anglaise

de Constantinople a été elle même obli
gee d'envoyer.

Nous l'avons dit plus d'une foie, et M
Gladstone le dieait I'autre jour avec plus
d'autorité : ‘* C’est jouer le jeu de la

Russie que de laisser croire à tous lea
chrétiens de l’Urient qu’elle seule est
leur amie et leur protectr.ce.” Nous n’a.

vons pas à diecuter en ce moment de
quel côté sont les premiers torts ; nous

n’avons jamais coneeillé ni encouragé

des insurrections qui n’avaient pas de

chances actuelles de succès. Ce gui est

en question, ce sont les premiers et les

plus élémentaires principes de l’humani-

té. Toutes les lois divines et humaines

sont violées et bl sphémées dans la ré-

pression exercée pur les Turcs, et ces

outrages et ces barbaries ne se commet-

tent sous ix prétendue protection de
l’Angleterre. Nous savons bien que les

Anglais les repoussent avec horreur ;

nous reconnaisseos le sentiment d’indi.

gontion qui s’est fait jour dans le parle-
ment et dans la presse, et qui a fait que
le premier ministre n'a pas osé se dé-

fendre luitaême de la légèreté avec
laquelle il avait accueilli les premiers
récits. Muis cette idée n’en eat pas moins

entrée dans l’opinion de l'Europe, que le
gouvernement anglais est le tuteur, le
conseil et le gérant responsable de la
Turquie, et que c'est 4 lui qu'il appar

tient de la faire rentrer dans l'ordre et
dans les conditions les plus vulgaires de

l'humacité.
Ce n’est pre impunément que les

hommes désintéressés viennent dire en
plein parlement que toutes ies oorres-

pondancea des journaux eont confirmées
par des correspondances commerciales -
qu'un délégué de l’embassade, envoyé

en mission en Bulgarie, constate dès le
premier jour qu'il ÿ & déjà eu soizante
villages brûlés, 12000 habitants massa

crée, avec la perte d'environ 500 Turcs,

et que, dane une affaire de politique
étrangère où les Anglais sont presque
toujours unau.mes, le chef de l'opposi.

tion vient dire que si le premier minie-

tre s'était mieux renseigné, il n'aurait

pas tenu le langage qu'il s'était permis
Le journal satirique de l'Angleterre à

représenté une femme montrant «du
doigt a M. Disraëli le spectacle des rui-

nes fumantes des villuges, et des femmes |

ot des enfants massacrés ; et l'aimable’

et toujours apiritual premier ministre,

très ressemblar:t, r/ pond tranquillement:

« Je ne vois pas Cela dans les rapports

officiels.  Eb bien ! c’est très possible,
en effet. Il est très possible que les rap-
ports officiels n'en sient pas dit un mot;
ile ne sont généralement pas faits pour
renseigner qui que ce soit. Ila fallu le
cri public pour forcer les fonctionnaires

officiels à faire une enquête et à vérifier
des faits qu'eux seuls voulaient ignorer.
On a sévèrement blâmé dans la chambre
des communes l'ambassadeur à Constan-

tinople, qui n'avait pas euf-amment
renseigné son gouvernement.
Mais il faut faire 1+ part de ls rési.

dence. Au bout de quelque temps on
arrive à considérer comme tout baturel

ce qui se passe dans le pays, et on est
tout surpris du acandale que produisent
au dehors des crimes qui sont de la mon-
naie courante dans les mœurs indigènes.

L'ambassadeur anglais jugesit peut-être
superflu de consigner dans ses dépêches
des accidents ou des incidents qu'il con-

sidérait comme inséparables des coutu-

mesnationales, et nous voyons un con-
sulécrire placidement qu'il a été commis
beaucoup d'excès, c’est vrai, mais que
c'était inévitable avec le genre de trou-
pes qu’on mettait en œuvre. C'est
l’usage du pays, nous n'avons plus rien
à dire.

Nous voyons d'ici reparsître les grands

mots consacrée : ia souveraineté, l'indé-

pendance, l'intégrité de l'empire otto
man. La Turquie est un Etat placé sous
la garantie destraités, la Turquie est maî

tresse chez elle. Nous connaissons ces ar-

guments, et nous en connaissons la
valeur. lls eignitiersient quelque chose si
la Turquie ne demandait le secours de
personue et si elle ne devait rien à per-
sonne. Malheureusement, cette intégrité

tombe en !ambeaux ; cette souverai-

neté L'est maintenue que par la pro-
tection étrangère, et cette indépendance

ne se manifeste que par la banqueroute.
La Tarquie a le droit de se défendre
contre l'insurrection de provinces légale
ment soumises à son empire, nous ne le

contestons pas ; mais elle ne le fait qu’a-
vec la protection et l'argent des autres,

et ses protecteurs et ses créanciers ont à

leur tour le droit de la forcer à respecter

les lois de l'humanité.

Joun LEMOINNE.

 

Les pendaisons d’Amndrinople.

Constantinople, ler août.

Je suis allé dernièrement à Audrinople

où j'ai assisté à l'exécution de plusieurs

ineurgés bulgares.

Au premier coin de rue, je me trouvai

vie à-vis d'un pendu qui gigotait à la

poite d’une boutique ; ils avait les pieds

attachés et les mains liées derrière le dos,
la figure était découverte et la langue

sortait ; les pieds grattaient vainement
la paroi de la boutique cherchant un
appui introuvable. Le boutiquier, furieux
de ce que ea maison avait été choisie

pour l'exéoution, ineultait les aaptiés qui
s’en allaient en riant, tout en poussant

devant eux deux malheureux qu'ils
étsient chargés de pendre eur d'autres
pointe de la ville.

La veille, le tribunal, intelligemment

composé de T'urcs et de chrétiens choisis,
avait condamné à mort douze Bulgares,
toujours à cause de l'insurrection d'il y a
troie mois. El fut décidé ensuite que trois
d'entre eux seraient exécutés à Andri-

nople et les neuf autres éparpillés un à

un duns les campagnes, au coin des che-
mins,

Je suivie les soldats qui poussaient a
coups de c:osse les patients auxquels les
gamins jetaient des pierres au cri éternel
de : Giaour! Nous arrivâmes bientôt de-
vant une potence.

Eun peu d'instants tout fut prêt. La
corde roulée autour du bras saillant de

la potence laissa descendre son nœud

coulant qui alla chercher sa victime. Un
soldat le passa au cou du plus petit des
condamnés : puis, eur l'observation d'un
camarade,il retira la corde et l’ajusta au
plus grand. les gens de taille élevée sont
plusdifficiles à pendre aux boutiques qui
sont basses pour la plupart; c’est cette

raieon qu'avait donnée le second soldat,
puisque eon compagnon choisit de préfé-

rence le plus grand des deux Bulgares.
Le malheureux une fois pendu, une

discussion s'engages entre les soldats au
sujet des deux autres. Li paraît que si on
lenr avait donné l’ordre d'’attacher une
de leurs trois victimes à la potence, on
les avait laissés libres d'accrocher les
deux autres où bon leur semblerait. [la
se dirigèrent bientôt vers la boutique

d’un marchand de pâtisseries; le pro-

priétaire, devinant leurs intentions, cou-

rut au devant de la troupe et mit quelque
chose dans la raaia du commandant qui,
changeant de direoltion, prit le qhemin
du café.

le: la même scène se représenta ; le
maître du café donna 1a main au sergent
qui prit le chemio du café en face—

même répétition. Tous ces commerçants,
peu soucieux de voir un pendu accroché

à leur porte toute la journée durant,
payent les zaptiés pour gu'iis sillent
plus loin, et pendant ce temps la victi-

me les suit dans leur marches en zig-
zags, sous l’incessante pluie d'insultes et
de pierres. Enfin le cortége s'arrêta, le

Bulgare venait de s'évanouir. J'en avais

vu trop, je me retirai.

A voir l'indifférence de la plupart des
habitants devant ces cérémonies sinis-
tres, on devine que leurs yeux en sont

blasée. Et comment ne le sersient-ils pas
depuis le temps que dure cette tuerie
incessante qui 0's calmé en rien la rage

da ceux qui l’ordonnent. Qu'on en juge

par ce fait: quatre jours avant mon ar
rivée à Andrinople, le conseil de justice
a disouté pendant toute une séance sur
l'opportunité de rétablir le supplice du
pal !

A Philippopoii, on est allé plus loin :
les pals ont êté confectionnés ; tonte la

population lee à vus, ils étaient en bois,
et les ouvriers qui les travaillaient di-
saient à la population chrétienne : Voilà
pour vous! 
>>

Villejuif, six ans après.

.. Voici le cimetière enoore crénelé,
aveo des arbres tout noirs et des tombes

de marbre ébréchées. Quel aapect il avait
ce cimetière, le 17 septembre 1870, quand
il regorgeait de chasseurs de Vincennes,
et qu'au coin des tombes rouillaient les
marmites, et que ia flamme, couffiée par
le vent, jetait une lueur rapide sur tous

ces hommes vêtus de noir |
Un espérait encore alors. Un montait

dans le clocher de l'église, et voyant dans

lee champs et les pépinières tout un re-

muement d'hommes, des régiments et
des régiments, on se disait : Pour sûr,
cela ira bien demain. On contemplait
avec orgueil les lignards ; on astiquait
son fusil; il vous montait au cœur des
bouffées d'orgueil, de colère, d'inquié-
tude en même temps: on avait peur
d'avoir peur. À certains moments, cer-
tains détails vous jetaient bien sur la
tête des seaux d'eau froide ; des soldats
ivre, s'achernant à des portes, enfo.-
çent des fenêtres, se noyant de vin dans
les caves. Puis des alertes : on courait
aux barricades, dont les pavés amoncelés
atteignaient le premier étage des mai
sons. Un choisissait sa place. Le cœur
battait. Ah! tuer son Prussien ! C’était
pour un chasseur de quinze ane le pre-
mier perdreau
Et le 18, les Prussiens défilant au coin

par la grande route, les premidres balles
sifflant et faiennt plac dans le plâtre des
maisons, un cavou arrivant, auquel il

faliuit faire un terre plein, les brouettés

de terre qu'on traînait en courant, et
qu'on vidait en se baissant, craints des

bulles, — que voulez-vous, c'étaient les

premières! — etie premier coup de ca.

non, I'obus éclatant en pleins Pruesiens,

juste près d’un officier qui avait nn cheval
blanc, et nos applaudissements alors,
et notre joie! Un l'aurait embrassé, ce
canon !

Il est morne, effroyablement triste, le
petit village aujourd'hui. Le décor s'est
rapetissé, amoindri. Nous sommes tout

seul, cherchant les maisons où nous

avons couché ; les granges où il y avait de
la bonne paille ; le pevesionnat le demoi
sellee où, dans les petits lits, sur les som-
miers trop courts, nous avons dormi une

a! bonne nuit; la salle de danse où une

bonne femme, restée la dernière dans le

village, nousfaisait la cuisine par charité ;

les coins de mur, derrière lesquels,quand

tous les régiments furent partis, on nous

abrita ; la petite maison sur le seuil de
laquelle se tenait notre commandant,

beau et vaillant eoldat, bon et brave,
dont on se débarrassa au moment des
électivne, tout simplement parce qu’il

voulait que les autres fissent commelui.

Nous nous en allons, le long des murs
où nous avons écorché nos mains à creu-
ser ‘les meurtrières ; il y avait là des
pépinières dans lesquelles on nous lâcha
un jour avec des cognées. Quel abatage !
on coupaittrois arbres d'un coup, comme
ce tailleur du conte oriental qui, d'un
seul revers de main, tua six mouches.

Oa y allait franc jeu, en manches de che-
mise, couvert À mi-corps par l'abatis
qu'on faisait autour de soi.
Au boutde cette route, c’est le Mou-

lin-Saquet. Plus de ces grands arbres qui
se courbaient sur le chemin et sous les

quels on s'abritait du soleil de septem.

bre. La terre foulée, piétinée, dont nous

avons été les moissonneure jadi-, serait
bonne maintenant pour planter les pi
quets de tente. Personne dane la re-
doute, qu'un berger vêtu tout de noir
qui, dans les fossés et le long des ban-

quettes. méne ses moutons. La ferme,
effondrée, à demi démolie, à un air sinis-

tre. Lea croisces baillent ; les tuiles bri-

sées, noires sur le dessus, ont des casau-

res rouges. À |. place od, 4 si grand”-

peine, dune la terre molle, nous dresed
mes notre tente, un tertre ‘de gazon baut

à peine de deux pieds nous arrête. Plan-
tés en terre, des bouts de bois, des bran-
ches de eureau et de noiselier, au milieu
desquelles, traneversalement, On a atta.

ché une autre branche, ce sont des croix:
Pas un nom, pas un mot. Rien qui dise
qu’on se souvient de ces morts, qu’on
sait pour qui et pour quoi ils sout tom-
bés. Suspendues & oes Liatons, d'autres
branches se balancent sous le vent, qui
jadis ont été des couronn~s, mais toutes
les feuilles ee sont envolées et le bois

reste seul maintenant.

Tout autour, la terre est labourée de

fossés profonde,de tranchées, de trous de
loups, boulevereée, et sur cette terre une
herbe courte pousse comme une lèpre.
Cette ruine neuve où nous errons a gar
dé comme vne tristesse des multitudes
disparues, où il y avait des régiments,
des tambours, des officiers courant à
cheval, le bruit des pas de foules, la

chanson des clairons, le hurlement des

pièces «le marine, rien que ces moutons,
ce berger et cette tombe eur laquelle on
n’a pas même écrit un nom, planté une
de ces croix de vingt sous qu’on vend

aux abords des cimetières. Deux ou
trois petites Heurs jaunes, sem -nces sp-
portées par le vent, tachent seules le
vert de l’herb .

Parfois, un coup de vent plus fort fait
trembler les bouts de bois sur les
tombes désolées. Une de ces croix pri.
mitives est tombée et git à plat eur le
tartre. .

—— a

Un Saltan Ramollil.

Couostantinople, 21 juillet.

Je vous ai parlé à plusieurs reprises
mais toujours bâtivement des craintes

qu'inspire l'état de santé du sultan Mou
rad C'est qu'avant de préciser sur ce
sujet délicat, je voulais contrôler les
renseignements qui m'’étaient fournis.
Me voici en mesure de vous dire la triste
vérité.

La santé du sultan légitime toutes les
inquiétudes. Il est atteint d'un ramollis.

sement du cerveau, compliqué d'une
première attaque de paralysie qui l'a mie
dansle plus triste état. On avait espéré
un moment que l’on aurait raison du
mal. Mais aujourd’bui on a renoncé à

cette espérance. Non médecin, M. Cap-

poleone, un docteur italien, s'est installé
au palais, Il ne quitte plus le euitan. Le

vendredi, on le transporte en voiture
fermée à la mosquée, où doit être dite la

prière réglementaire, C'est là ce qui vous : er plique les bruits d'après
sultan Mourad or-iadrait à ce point les

lesqueia le

conspirateurs qui en veulent à sa vie
 

que, pour leur donner le change, il ce-
rait, dans ses sorties, suivi de plusieurs

voitures qu’il ocoupe suceessivement. 1!

n'y « Di conapiration ni conspirateurs,

meis maludie grave du sulten. On le
soustrait autant que possible aux regards

du peuple, car son état de santé est
tellement déplorable qu'il ne peut être
dissimulé aux yeux les moins clair
voyants.

Maigre, pâle, abattu, Mourad V n'est

plus que l’ombre de lui méme. Bon
corps est inerte, sn lèvre pendante, son
espiit uffaitl:. LI à toutes les peines du
monde À émettre, à de longs intervalles,
quelques mote iniut-lligibles. Son en-

toursge est duns le désespoir, car, pur sa
bonté et lu délicatesse de aa nature, il
avait couquis toutes les sympathies.

1l n'y & pas d’ailleurs à être aurpris de
cette catastrophe. Le sultan Abdul-Med-
Jjid quoique commandeur des croyants,

buvait avec excès. Tous ses enfants sont
de complexion délicate. On aurait dû
corriger cu vice de nature en élevant vi-
rilement les jeunes princes. On les a, au
contraire, confinéa dans le harem. Ile
n'étaient pas sortie de l'adolescence
qu’on mettait des esclaves circassiennes

à leur disposition. Le prince Mourad se
d stivguait entre tous ses fréres par son

ardeur à abuser des plaisirs sensuels. Il

a achevé de ruiner sa santé en s'adon-
nant à la boisson. Ce n'est pas là une
exception parmi les persennages turcs.
Ils ont en général la funeste habitude

de boire quotidiennement du raki ou
mastic. C'est une liqueur soi disant apé
ritive, qui exerce ici les mêmes ravages
que l'absinthe ailleurs: Elle est fabriquée
Aveo de la gomme de mastic et de I'al-
cool. La plupart des Turcs en absorbent
des quantités effrayantes avant de pren-
dre leur repas du soir. Pour bien com
prendre la société turque, il est néces-
saire d'avoir assisté à ces séances qui
précèdent le diner, durent souvent une
ou deux heures, et Où, sous prétexte de
s'ouvrir l'appétit, les employés de tout
ordre, du pacha au simple effendi, boi-
vent du raki à s'enivrer lourdement. Je
pourrais citer parmi les ministres ac-
tuels ceux dont le raki est l'une des
passions favorites. Disons plutôt que le
grand vis:r et le minietre des affaires
étrangères s’en abstiennent.
Quant au sultan Mourad, étant prince

héritier, il n’a pas su résister à l'habi-

tude. Lea circonstances dans lesquelles
il est monté eur le trône et les drames
Qui se sont succédé depuis lors à Cons-
tantinople ont frappé sou cerveau affai-
bli. Il aété surtout impressionné par

l'assassinat des ministres. Au lendemain
de cet événement on à remarqué en lui
des indices très inquiétante, des incohé-
rences de langage, des absences de mé.

moire. Le mal a empiré et il a en une

légère attaque de paralysie. Aujourd’hui

On ne conserve que fort peu d'espoir de
le sauver. Les ministres sont très embar-
rassés. Dans les circonstances actuelles,
la responsabilité de la direction des
affairea est lourde à porter. Ils ne peu-

vent se passer d’un sultan qui sanctionne
leurs actes. Je peux vous affirmer qu’il a
Été question entre eux de l'éventualité
de la déchéance du sultan Mourad et de
l'intronisation de son frère Hamid
Eftendi. lls ne sont guère arrêtés que
par la crainte de ce que dirait l’Europe.
On a douté en Occident du suicide du
sultan Abdul Aziz, bien qu’Abdul Aziz se
soit réellement suicidé. On a vu dans
I'assassinal des ministres ce qui n'y était
pas, une conspiration ourdie par la mère
etle fils d’Abdul Aziz. La déchéance du

sultan Mourad venant à la suite de cette
succession de drames produirait un effet

déplorable sur un public généralement
mal informé des choses passées et pré-

sentes de l'empire. C'est 14 le motif qui
leur fait prendre putience et les décide
tolérer encore une situation intolérable.

J'ai longtemps hésité à vous parler en
détail de cette question triste autant que
délicate. Mais des bruits vagues com-
mencent à courir dans le public. Le mo
ment est proche où tous connaîtront la
vérité. C'est pour ce motif que je vous
en éoris,

Le docteur Karpoleone, médecin du
sultan Mourad V, écrit de Constanti

nople à un correspondant du Messager

du midi :

Le eultan est perdue: il a le delirium

tremens.

J'attribue cet état à son habitude des
liqueurs alcooliques, et particulièrement

de l’absinthe,qu'il buvait beaucvup avant
son avénement, gnand :l habitait Péra ;
à ses débauclhies et à ses goûts dépravés

et lubriques; aux remords qui l’agitent
sane cesses et lui font voir partout son
oncle empoisonné et sa famille massa
crée ; à la peur qui le possède de voir
les Russes entrer à Constantinople, ou
bien les fanatiques musulmans envahir

son palaie.
Il est hébété : on dirait un gâteux ; il

bave, écume ; sa tête branie, il à perdu
ses cheveux,et cependantil veut toujours
du raki, des confitures et des femmes. Il
n'a pas de sommeil et le marasme aug.
mente tous les jours.

Les bains ont tellement ramolli ses

membres et détendu la peau de son

ventre qu’il souffre du moindre contact
et s'affaisee au moindre mouvement qu'il
essaye de faire.

Eh! quoi, est c: là ce prince, qu'à son
avènement, On présentait comme si die-
tingué, si intelligent, et il y a de cela
deux mois à peine ?...

Comme en un plomb vil, l’or pure'est-
il changé!
ge

Les troubles d’Orient.
Bulletin télégraphiq.ie du 29 :
On télégraphie de Berlin que l'on

priera l'Autriche de prendre encore l'ini-
tiative dans les négociations d'une mé-
dintion entre la Turquie et la Serbie,
Une dépêche officielle de Belgrade

mande que les Tarce ont attaqué la gau-
che ded serbes lundi, mais ont Été re-
poussés avec pertes. lie ont laissé quan-
tité de morte. d'armes et de munitions
de guerre sur le champ de bataille.

Les turos ont été également repoussés
4 little Sewornick.

11 parait que le Monténégro ne s'ailiers
poe à la Serbie pour demander la paix.

Télégraphie Générale.
Londres, 29.

Une lettre de Santander annonce que

24,850 hommes du toutes armes, s'em
bargueront avant le ler novembre, à

Santander et Cadix pour Cuba, avec des
canons Krupp et des pièces d'artillerie
de Plinisunce.

San Francisco, 29.
Le steamer Gaelic, arrivé ici hier, a

apporté les nouvelles de Hong Kong

jusqu'au 3 août et de Shanghst jus
qu'au 4.

L'église catholique romaine à Niog
Fou u été aasaillie par la populace qui a
jeté des matières combustibles enflam-
mées parmi les fidèles réunis et en ont
égorgé plusieurs qui ont voulu se sau-
ver.

Il se fait de grandes affaires dans la
eoie dont les prix ont eubi une hausse.
La s0ie est en grande demande eu Eu.
rope et en Amérique.

Le surintendant 4 Port Jarvis a prié
les habitants de prendre des mesures im
médistes pour arrêter le feu dans les
bois. I! a brûlé déjà une grande quantité
‘te bois.

D'après le dernier rapport annuel du
tunnel Hoosac, il appert que les recettes
pour l'année expirant le ler juillet ont
été de $79,371 et les dépenses de $44,705
Durant le dernier semestre le fret a pres-
que doublé.

Il parait que le gouvernement améri.
cain a ordonné l'érecuion de deux postes
d'hiver sur le territoire indien, l’un près
de l’ancien fort Phil. Kearney sur les
bords de Goose Creek,et l’autre près de
l'embouchure de la Rivière de la l’oudre.
On construira des huttes dans ces deux
endroits et on y emmagasinera des pro-
visions de bouche de toutes sortes pour
l'hiver.

Au prinptemps,les troupes commen-
cerout sans retard leurs opérations con
tre les Indiens. le gouvernement est
décidé à prendre possession permanente
du pays des Black Hills et ie Big Horn,
et d'en chasser les indiens. Il est résolu
à continuer la campagne jusqu'à ce que
les indiens soient déearmés punis et éta-
blis sur une réserve éloiguée des Black
Hills et de Big Horn.
Aux dernières nouvelles, l'ineurrection

de Saint. Domingue durait toujours. Une
partie d’Agua s'était prononcée pour
Bolos, et avait 616 mise en état de blocus
par le gouvernemeut. Puerio Plata et
Santiago continuent d'être asaiégés par
les rebelles et les communications avec
l’intérieur contipuent d’être interrom
pues. Legouvernement organise d’autres
troupes.

Le feu continue de faire des ravages
dans les bois eur le bord de la rivière
Hudson.

A Ban Francisco, hier soir vera 11
heures, le feu se déclara dans une manu-
facture de boîtes, rue Brandon, quartier
sud delaville où il n'y avait que des bâ-
timents de bois, et avant 2 heures ce

matin, tout le bloc était rasé. On n'avait
réussi à sauver que les bureaux du che
min de fer du Pacifique Central et quel
ques constructions insignifiantes. Il y
«vait 200 familles sur le pavé. Les pertes
s’élèreut envion un demi-million de
dollars.

Un des pompiers s'est tué en tombant
‘d’une échelle,

Port Jarvis, 29.

ll n’y à pas eu de pluie ici depuis le
30 de juin. La récolte est tout à fait
manqué. Lee pâturages sont brûlés et les
habitants sont obiigés de nourrir leurs
animaux. Les cours d’eau sont plus bas
qu’ils n'ont jamais été. Il y a quarante
ans que la Delaware n'a été aussi basse.

Philadelphie, 29.
Le comité de direction du Centennaire

a décidé de mettre l'entrée à 25 cts.

deux autres samedis, le 2 et le 9 de sep-
tembre.

L'énorme statue de bronze de la Li-

berté, présentés par la France aux Etata.

Unis, est arrivée aujourd'hui à l’Exposi-
tion ; elle doit être placée dans le port
«de New-York.

 

FAITS DEÉVERNS.

BAIR DBs 6A! BA !—Le vapeur St. Lau.
rent, Capt. Burras, partira du quai St
André à sept heures demain matin,
pour la Baie des Ha ! Ha! arrêtant, aller
et retour, à la Malbaie, à las Rivière du-
loup et à Tadousac.

PRESONNSL —le Capt. Heigham est ar
rivé hier de Sherbrooke, où il était allé
installer la police nouvelle de cette ville,

Avia. —L'assemblée générale annuells
pour l'élection des officiers de la société
musicale, Ste. Cécile, aura lieu vendredi
prochain le ler septembre à huit heures
précises. Tous les membres sont priés d’y
ausistée.

L. J. Muor, Secrétaire.

ECOLÉSIASTIQUE.— La retraite ecolésias-
tique de l'archidiocèse de Québec est ter-

minée hier soir. Le nombre des membres
du clergé qui y ont pris part est de 130.
Le révérend P, Nercam, sulpicien, était
chargé de prononcer les sermons.

BAZAR DR 87. SAUVEUR.—Le bazar de St.
Sauveur est commencé depuis quelques
jours, et, soit dit en passant, il aurait
fait honneur à des temps plue fortunés.
Ii n été bien fréquenté jusqu’à présent.

Les recettes, sans doute, se ressentent
de ia pénurie de la saison ; mais les RR.
Pères Ublats savent tenir compte de la

bonne volonté et de la sympathig qui
leur est témoigné ; ils remercient donc

bien cordialement toutes les personnes
qui sont venus à leur aide d’une façon
ou d'une autre. Ils informent bien res-
pectueusement ceux de leurs amis, sinsi

Que toutes les personnes charitables gui

se proposent de visiter leur baz:r que,
vu l'exiguité de la salle, ile ont «dû

sasigner certains heures aux gens de la

lo sslité ; ainsi ln matinée, depuis 1U ha.
jusqu’à 1 heure, et pour les enfants de
18 ans et au-dessus qui viennent seul, le
reste de In journée pour les grandes per-
sonnes et pour les enfants qui vont en compagaie de leurs parents, Quant aux
étrangers, on les reçoit à toute heure, et,

7 IP avec (oute la courtoisie possible, comme
ils pourrout s'en convaincre en y faisant
un *pparition.

Allons ! ami lecteur, une petite visite
au bagar; nice une roomie bien minime,

vous alliz faire tien des heureus, csus
compter que vous pouriez ach161 une

foule d'objets utiles ¢t sgréabics. 5 vous
désirez meubier votie appiertemer:L. vous
y trouverez un wagoitique bureau fat
dans le dernier goût, un canaçe, des

commodes, des chiflonniers, etc, ete,
pour trente sous vous Aure3 presque tou.
jours trois chances de les gagner.

La table des rafraîchiesements ne laisse

pas davantage à désirer, cOit pour ia
bonne qualité des articles, soit pour ls
modicité des prix
En vérité, se peut-il meilleure occasion

de faire une boune œuvre et ses propres
affaires à la fois ?

MUsIQUE.— Le corps de musi jueattrché
au Bellerophon, à joué hier après-midi,
sous la direction de con chef, M. Latveck,

les morceaux suivants :

1. La Sémiramide, ouverture.

2 Ii Trovatore, Pot-pourri.

3. Monolo, Valse
4 Cwur des Conepirateurs, Fille de

Madame Angot.

5. Fritz, Galop.

AGOIDENT. — Lundi dernier, M. Auguatin
St. Hilaire, vieillard qui portait gaiement
ses 99 ane, s'est fracturé la cuisse dans

une chute légère qu'il fit en traversant

la rue de la Couronne. Il fut recueilli
par les constables Paradis et Letourneau
qui le reconduisirent à sa demeure.
A la demande de la famille St, Hilaire

nous offrons nos remerciements aux
constables Paradis et Letourneau pour

l’empressement avec lequel ces deux
officiers publics ont fourni les premiers

soins eu pauvre vonagénaire.

On craint beaucoup que M, St. Hilaire,

ne puisse eurvivre à l’iccident.

ouvTs — Un cultivateur du nom de

Gen.ron 4 failli re noyer hier en embar-

quant dane une chaloupe au débarcadére
du marché Finlay La mer était basse, il
fallut done se servir d’un cable pour des-

cendre au bateau. À peine M. Gendron
était-il parti du quai que la corde se
rompit. C’ert après beaucoup de travail
qu'on réueeit à le sauver de ce mauvais
pas.

POUKSOITR.--M. George Hart, corres-

pondant du Star, de Montréal, à Trois-
Rivières, vient de prendre une action de
$50,000 cootre les propriétaires de la
Minerve pourlibelle. L'article qui a donné

lieu à cette action est intitulée : ‘“ Faus.
setés et Calomnies.”

TROUVÉ MORT. — Les gardiems de l'Asile
de Beauport ont trouvé mort lundi matin

dans ea cellule un patient du nom de
Robert Moore.

Il était depuis quelques jours attaqué
d’épilepeie. On suppose qu’il aurs euc-
combé à une de ces attaques.

OYNISME.—Voici le dernier calembour
qui courait les rues en général et la pla.

teforme en partioulier, hier.

G....et L.... &e rencontrent. Je ms
demaude depuis quelques instants, dit
G... si, tout 4 coup la frégate sombrait

devant la ville, elle aurait un del air au

fond.
Variante.

Plus loin, trois promeneurs qui ont
l'air d'être dilettanti, écoutent attenti-

vement un pot-pourri sur la Fille de Ma.
dame Angot.
—Toujours de "Offenbach, dit l’un

d'eux d'un air blasé.
—Oui, mais quel bel air, au fond, ri-

pliqua un second.

Mouvement de dégout du premier.
Applaudissements du troisième, qui

rencontre peu après une connaissanca et
lui raconte qu’un sien ami vient de com-
mettre le mot le plus heureux sur le
nom de la frégate. Puis, voya t, qu'on
ne lui demande pas de le répéter:
— Ça commence à devenir ennuyeux

ditil, d'entendre toujours les couplets de

la Mère Angot, mais au fond, quel bel
air!

Ahurissement
thousiaste.

L'autre cherche encore le mot.
Le malheureux musicien venait d’êtie

viotime d’une transposition.

du ealembouriste en-

TOÉ PAR UN TRE. —les jominaux de
Calcutta racontent qu'un ces officiers les
plus braves «ie l'armée des Indes, le
ospitsine Boydell, vient d'être tué par

un tigre près de Simla. Le 18 juin, le
capitsine Boydell, qui est très habile
aporteman, «yant appris qu’un tigre du

Bengale avait mis à n;ort quelques gros

animaux qu'il avait emportés pour les

dépeoer dans les bois de Nahao, partit à
pied dana cetl« direction, eans autre
escorte que son shikaree.
A la nuit tombante, ils rencontrèrent

la bête féroce au bord d'un cours d'eau

ou nullah, fendant et déchirant le corps

d'un cheval «4 puuesant par instant des

cris lugubree. Dès qu’ils ee trouvèrent à

portée, les deux chnsseurs firent feu en

méme temps. Lo tigre, blessé en pleine

poitrine, rouls ‘ans l'eau. Il demeura

quelques minutes élendu saps mouve-

ment, commes'il ¢ dy été mort.

Le capitaine Boydell, le oroyant tué,

eut alors l'imprudence de s'en approcher

et de le toucher avec le canon de sn cara-

bine. Le tigre se souleva aussitôt avec

des frémissements affreux, mêlée de

grincements de dente, et, se haussant

eur ces pattes de derrière, il saisit le

capitaine par le cou et par l'épaule
droite, lui arrachant avec ses griffes

énormes des lambeaux de chair d'où le

sang s’échappait à flots.
Le shikaree, yui avert dechargé son

arme, tira un second coup de carabine.

Cette fois, lu bête feroce était blessée

mortellement ; mais, dans son agobie,
elle sut encore ls force de broyer les

jambes du malheureux chnsseur. Lors-

que l’lodou put relever le capituine

Boydell, ce dernier avait cessé de vivre.

—le certificat Ju Dr. Baker Kdwards

règie la question,
Un échantillon du soi-disant Via de Qui-

nino fait on imitation da vôtre et très lar- gemunt annonet, # éco œuslysé par lui, etil

Le
nt
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proave qu’il nu contenait qu’une trace mi-

croscopique de ‘quinine, et qu'il était fabri-

qué avec du vin orange.
Le Vin de Quinine de Campbell, au cou

tiaire, edt fait acc du pur vin de Bhorry

et du quinice, daus ls proportion d'un’

graia à doux onces du fluidos.

Le Dr. Edwards dit de plas que le Vin

de Vuinine de Campbell est le soul verita-

ble des troie échantillons examinés.—Eux
NATH CaMPBELL & Cin.

Ea vents chez PT. Ledroit, M. à Mouu-

tain, J. B. Z. Dubeau, ot Gingras & Langlois.

 

 
_—__

Chones et Autres.

—Bébé qui est assis à table à côté de

son père, en reçoit une gifle à la suite

d’une incartade.

Bébé le rend à son autre voisin en

disant :
—Faites passer !

On lui demandela raison de cet acte :

—C'est que, dit Bébé, de cette façon

elle reviendra à paps, auquel je n'ose

pas la rendre.

—Un écho ture dans le Charivart :

— On dit que le sultan est très ma-

main, le 31, à Ÿ heures et demi A. M Les
parents et amis sont pri*s d'y assister saus

autre invitation.

 

shavnees Nouvelles

 

&N DE'HARGEMENT
PAK LA BABUE PROTECTEUR.

 

100 tonnus de Son, 500 qrarts de Fleur

Moyai Mills 200 quarts de BouneFine, 100
quarts Middii .ge Inep-otées.

Attendu par la Barge MARIF

50 tonneaux du Son, 200 quarts de Fleur

Spring Extra, Male Leaf 100 qua:ts 8u-

prrfûins inapectées, 200 quarts Flour Forte

à Boulanger, Woolrich Mille, et”.

En mains :— Grue, Blé-d'Inde, Farine de

Blé-d’iade, Flour en poche de Parkin et de

Minnesots, Pois, Gaudriole, Ssindoux, Lard,
sel Fin et Gros Sel

Le tout à ve: dre à des prix réduits par

les rous-ignés.

ROUSSEAU & TREMBLAF,
Marchands de Fleur, Provisions, etc,

No. 110, rus St. Paul.

Québec, 30 soût 16876.
 

lade.
— Qu'a-t-il donc ?
—Ji a le charbon.

—[t vaudrait mieux qu'il eût de la

braise.

 

—Un capitaine de cuirassiers à sa

nièce, qui est en vacances -

—Tu ne sais pas faire l'absinthe!....

mais qu'est-ce qu’on vous apprend donc

en peusion ?

—

—Co qui ne duit pss {tre un secret pour

personne c'est que l'Hau Dovina fait res-

sortir la boauté de la peau, vn enlevant le

masque, lus taches, les boutous, les dartres

et les éruptions, et par là môme dunns un

charme à la gure la plus commune.

L’Eau Dovina est ls seule eau du ! eauté

qui soit préparée par N. Dudevoir, chaque

bout. Ille porte sur le cachet sa siguature,

en l'absence de laquelle ancuue sont véri-

table.
A vandre chez O Puotviu, Ageut, Da se-

Ville, et chez W. E Braust, ruv St. Joseph,

st. Roch.
en ge11

Come Fanancuwre ei Commerciale

 

Quétee, 33 août 1876

Montant purgu à ls deuvue de Quéhue,

\e 59 du courant, dans In Fort de Québec,

$4473 45.
 

dALCHE MONE ALOK

Nuw-Yora, 10 h,, 39 août 1876

« 104
beohanee sterling 88.
frrsenbroks 891 à 894.

E. O. Bazgow,
Courtier,

Vig-à-vts le Bursau de Poste,

MARCHE DIS New Ys

29 août.

Ceron Mbj.asant à 1° 16-166 ponr Mid-

ara CEplans.

Fleite bramaqu

h.

    
  

ille et prix eu général sans

idé; recott 6 10,000 yrte ;

: ots.
Lieu Set 0 le forme 4.60 à F.00 pour

 

nt ot déclinaur, recites

ventes 33000 mts, 85c à 95C

temp: One à 107 pour

co +; 9sc à 1,10 pour No. :
108 à 1,20 pour No, i Prtn-

lô ‘egue
Site. 16

arf

Margot «

‘le; recettes 1,000 mts;

 

welie

Bt. …. _lissant et drix sans chan-

; : “4 173,000 mts; ventes

. 48e pour môlé de l'ouest,

Ur:o trait _- « & sans chungement,

Avoinu tranquille et forme; recettes

11,600 mte; ventes 22,°C0 wis, 34¢ à 42c

pour wd 6 du l'ouest ct do l'état; ot 5c

a 45¢ pour blanc do.
Lead tranquille 17,20 3

VeAU UKE.
Saindoux ferme A 10,i%4 pour lu steam

Bonrre be à 30c pour Etat et Pennsyl-

vanie.

7,25 pour nou.

RAFroORT MARITIME

ABRIVAGES DANS 1,8 PORT DE QUBBKU.

29 Août—"avire Piogrees, Bull, Londres,

15 Juillet, Schwastz & Falkenberg,lest

Barque Kdds, Anderren, Glasgow, 22 Jail.

let, A. dilmour & Lie, lest.

— lssbella, Blanche, Newcastle, © 1 Juillet,

W. Crawford & ile, lest.

— Éveline, Lochead, Greeno:k. 19 u:llet,

E. H Duval, charbon.
Faigo Bobt. H. Cook, Grant, Now York, J.

Boss & Civ, bois

w= St. Joseph, Lamonreaux,

Gibv Laird & Cie., lest,
w= Rr anuon. Allard, Whitehall, Now York,

Chas Poston & Oie,, charbon.

Norsk Veritas, Issken, Burryporf, 17 Juit-

let, pour ‘Trois-Rivières.

Wh tehall,

 

ABBIVAGES AU QUAI KENAUF

Québec, 30 août 1876.

Burge Adélaide, 1d Thibaudean, Mon.

tréal, Avur ct lard.

Goëlettn Mario Anue, Jos. Côté, Cap Chatte

bois.
— National, D. D'Amour, 3 Piatoles, tois.

— Marie Laure, J. Mercier, bt, Thomas, do

— Adoélai ie, N. 8t. Pierre, Bic, bois, beurre
 

AU HAVRE DO rabLAl»
Québec, 30 acût 1876

Gualette Jélina, R. Leclerc, Malusie, bois
et blouet.

— Agla*, M. Talion, Malbaie, bois, bleuet.

— Luduni.le, J. Bourgeau, St. Jeun Port-

Joli, bois.
— Marie Sophie, H Cioutier, Chateau, bois

— Lady, @ Lavoie, Petite Biviére, bois

— Mathilde, A. Simard, Potito Rivière, bois

= Adélatdo, UO Buily, Bale St. Paul, bleust

— Boule Ur, § Goudreau, Bic, planches,
madriers.

A bateaux avec bois.

ARBIVAHE-

 

ARRIVAGES AU QUAI LAROCHE,

Quôbec, 37 août 1876.

Goëlette Hermine, Gagnou, Bagucnay, bar-

deaux, madriers ct bois.

— Pearl Bouchard, Bale di. l'aul, bois
— $te, Anne, Laberge, Saguenay, barde ux

 

RAT! RAT!
MORT! MORT !

Exterminateur de la Vermine de Parsoi.
Le roul veritable sur le marché Il a até

vendu rn grande quantité aux Etats Unis,
nu Uvnada ct dans tas Bôpibliques du Sud,
depuis ving:cling années.

Uébre, lv arût 1876,

 

LAERA

AMécès,

A PHôpieal @ nér-l, Maiause ‘'atherim
Latorm., 8s de 70 ana, epouso de BM. Ju-
seph Dupras, typographie de Québec Le
service aura Îlou à l'Hôpital Général, de-

QUUBEC A NEW-YORK
Aller et Retour

SEULEMENT $14.

Billots ton pour 30 jours à partir du 3 et

4 Septembre. On peut arrêter à l'endroit
qu’on voudra au retour

NEW-YORK 4 PHILADELXHIE
ALLER ET RETOUR

B83 O00.
La route pazcourio est une des plus

belles. Les voyageurs jouissent de la vue

des magnifiques paysages du Lac Mem-

phremagog, des Montagues Blanches, Fran-

conia, du Lac Winnepesauke Ou peut

vigiter aussi Concord, Manchester, Nashua,

Lowell, Boston. Fall River et Newport,

Los places d’eau par los célèbres vapeurs

Bristol et Providence jusqu'à New-York,
Tableau des heures —Départ de Québec,

à 9 heures A. M, Newport, Lac Memphre-

magoy, déjeuner à 7 heures À. M, Ply-

mouth, dinor à 1 heure P M, Fall Biver à

8 heures P, M , Newport, B I, à 1t heures

P. M

,

arrivant à New-York à 6 heures À M

L'inaugaration de la Statue LAFAYETTE

aura lieu Mercredi, le 6 Septembre. Les

personnes qui psrtiront de Québec à 9 hs.

A. M, le Lundi, seront à New-York Mer-
credi, à 6 he. À. M
Un convoi spécial partira dv Québec le

Dimanche, à 9 heures À. M , et sera à New

York Mardi à 6 heures &. M. On ne rece-

Vra pas pins de 100 excursionnistes,
Pour informations et Billets s'adresser au

bureau vis-à-vis l'Hôtel Nt. Louis

Québec, 30 août 1876 ~3f

 

COUR DURECORDER.
 

AVIS est par le présent donné à tous

ceux qui ont déposés des Plaint(s contre

: les Livres de Cotisations, ponr rurcharges,

[que leurs dites Plaintes seront appelées

! devaut la dite Unar du Recorder, MARDI,

CINQUIEMEjour de BRP 'EMBBE 1878. «

DIX heures À M, Ivraqu’il sera néceseaire

que chaque Pinignant <ompaiai se, soit en

personne, ou par Procureur, à fin de fixer

un autre jour pour Js preuve nur chaque

Plainte, autremeut icelle pourrait être ren-

{ voyée.

| CHAS8. L GETHING8,
Greffisr Cour du Becorder.

uébec, 30 août 1-76.

*" MUSTQUE.

MADAME DESSANE informe ses éldves

ot lo public en général qu'elle rouvrira ses

classes d: musique le ler SEPTEMBRE
prochain

Québec, 29 noût 1876 
|
i

!

 

Société St. Jean-Baptiste.

L'Assemblés Générale Aunnuclle de la

Société St. lran-Baptiste, Section Notre.

Dame, pour la présentation des rapports et

l'élection des officiers de la Section, aura

Îieu dans les Salles de l’Institut Canadien,

VENDRRDI prochain, lo PREMIER jour

dy SLPTEMBRE, A 8 houres PM,

Par ordre des Présid-nts

ED. REMILLARD, Fes
LS. BOUKGET, Ecr

VICTOU À LIVERNOIS,
Secrétaire,

Québue, 29 août 1876

BAZAR ANNUEL.

Hôpital du Sacré Cœur de Jésus

Nous le patronage distingué de

Son Honneur le Maire de Québec et

Madame Murphy.

Le | ublic est rospuctueusement informé

Bazar Annuel pour vouir en aide

aux Révér nies Fœars do l’Hôpit-l du

Sacré Cœur r'ouviirs LUNDI, le 1.ième

jour do SEPTEMBRE, b [a Balle Jacques.

Cartier, Bt, Roch
Le pioduit du bazar ert (sting wu sou-

tieu dus p tits cnfai te abeudonuce, des

infirmes epil ptiques e tautres malades quo

Lx hour srœurs v ç iveut ch 8 voiles

Lue personnes chantables qui vo draient

bien y coutripuer pont | rices d'ouvoyer

louie : fluis aux Damea dont les numé sue

vout. Me dames M Foudue, 1d, nédard,

Théo, Tremblay, BL. 1) mere, FL AUCIBIT

F, X. Blouin et @, Uotiim

potas it, Mainepreniddeus a 1.

table do rgailrivgetnonts.

Québoo, 17 jul:lot 1876==g

quole

 

L'EVENEMENT.

Bareaux et Chambres: Collége Montmagny.

La rentrés des élèves aura lieu le * SEP-

PEMBRE I n'est nullement question que M

* Dufresne abandonne l'enseignement ; lunt que

| os santé sers bonne, il 2 devra au public et à

‘sa famsiie Ii ajeuters à l'enseignement au

Commerce of des Mathématiques celui de la

| Pelagraphis, sur demandes.
C. DUFRESNE.

LOUER
80, rue Nt. Levis.

Québec, 20 août 1874

Charbon ! Charbon !
A LEVIN.

Charbon Ecosais pour Maison,
Obarbon Anglais } choisis à la maiu.
Charbon Américain Anthracite de ie gros-

sour d’an œuf et d'ans noix.

 

1er août 1878-—58

Académie Conmerciale Anglais.

Les c'a-cou de cette Institution s’ouvei-

ront VENDREDI, ler SEPTEMBRE.

Québe., 26 août 1876.

Ecole Normale-Laval.

La rentrée des Eldves-Institutiices aura

lieu le 6 SEPTEMBRE prochain, 2 3 bou-

res P. M.
L: rentrée des Eldves-lnstituteurs, le 8

SEPTEMBRE, à 6 heures P. M.
Les classes des écoles modèles avnexes

s’ouviiront le 56 SEPTEMBRE, À 9 heurse

A. M.. pour les filles, et le 9 SEPTEMBRE,

pour les ga çuns.
- Nul Le pourra su prévaloir du von admis.

sion à l'Ec ils Normale, S'il nn ro prés-nte

au four ct à l’hsuro indiqués

L'entrée de l’école sera rigoureuscmeut

refusée à quiconque n'aura pe payé ses

arrérages de pension, ainsi que le premier

de l'anuée qui commence

P. LAGACE,

AUSSI -—

Oarrbon pour Forge meilleurs Newcastle

Charbon pour Vapeur Ecossals et Angle's.

Briques Blanche ier choix de Carrs.

A vendro sur le uai Barras, Lévis,

Par BOURGET & Cin

Juébec, 29 auût 1876 —1sp
 

Pèlerinage à Ste. Anne.

  

ca 2e

Si le temps le permet, le Vap:ur ST.

ANTOINE partita du Marché Champlain

DIMANCHE MATIN, le 3 SEPTEMBRE,

à 5 heures, pour Ste Anue du Nord.

Prix du paseage, aller et retour, 50 cents.

CAPT. A. BERGERON.

Québec, 29 août 1876 —p
 

Princi;al.

Petit Séminaire e Québec.

Lug classes s'ouvriront SAMED', 3 SEF-

TEMBRE.
trer 1a veille d 6 houros P. M.

L. BSAUDET, : rae,
Pratet des Etudes.

Québec, 21 août !876—253f5

ACADRMIE DE JES SMART:
La rentrés des oldves de PAcadéumio de

Québec, 23 août | 76.
 

  
Cie. Navigation à Vapeur

du St. Laurent.

AVIS SPE CIAL.
Jusqu'a Louvel avie, le Vapeur remon

tant les Dimsn b-s laiseera le Quai de la

Rivière-du-Loup 3 5 heures P. M

A. GABOURY,
Secrétaire.

 

TEMBRE.

l'uébac, 19 août 1”°6-p

Q iébee, 29 août 1876. _

Marchandise Vouralles |

DERNIÈRES MODES

AUJOURD'HUI a lieu notre première

iuportativn pour cet Automue et elle

consiste en

Gilets, Paletots.
Draps à Manteaux et Garnitures.
iobes, Costumes.
Soles ' nies et figurées.

Etoffes à Robes, différentes nouveautés.
Rubans, Moieries, etc.

GLOVER, FRY & Cie.

DEPARTEMENT DESHARDES FAITES.

Un choix recherché, grand «t varié d’R-

toifes Anglaises et Kcosealses pour Pauta-

lons
Étoitos rayées et auties pour labita.

D.apr du Castor, Draps de Pilote.

=AUSSI—

Tout ce qu’il y a de pius nouveau ot de

mieux fait en Eroffes Canadiennes.

GLOVER, FRY & CIE.
‘Jugbee, 29 août 1818.

AVIS PUBLIC.

JOSEPH RUSEBE DION ayant laissé

mon domicile sens permission, je serai

wullement responsable des dettes qu’il

contractera soit pour pension ou entretien,

etc,
ALPHONSI4B FOBTIER,
Epouse de M. HENRI DION.

Québe , 28 août 1876-—p

LEÇONS DE MUSIQUE.
M. NAPOLEON (€ REPAULT recommen-

cera à do: ner des Leçons le ler SEPTEM-

BRE, au No, 36 coin des rues Grant et Bte.

Marguerite, 8t. Roch,
Québec, 23 août 1876—2}

JULIEK RICHARD
Couvreur en Ardoise et en Métal

BT

  

La rentrée dus classes aura liou JEUDI

le 31 du courant.

Québec, 18 août 1876 -—3a3fs

 

Normissions Continuées.

HOTEL-DE-V LUE,
Québec, 29 auût 18°6,

Le délai pour recevoir lee sonmissions

pour la convtiuctica d'un Débar nière nn

quai du Marché Champ'a’‘n et pour réparer

colui qui est endommias* wat prolonge à

VENDBKDI, lo PREMIER SEPTEMBRE
prochain, à 4 heures ©, M Voir lus 8, écifi-

cations ct plaus au Bureau de l'Inspvetour

de la Cité
Par ordre.

L. A. CANNON,

Quélec, 29 août 1278

MUSIQUE !

!

!
 

r(ouveriuro des « lasses pour infurmer àl:.

les Profereeurs du Musique et les Direc-

teurs «t Di-ectrices dss Maisons d'Educa-

tion qu'il vient de recevoir une tros-grande

guantité d'ouvrages élémentsires pour 'en-

seignement d- Ja musique, tels que:

SOLPEGES,
MkK'THODRS,

ETUDES do tous genres,
ETC, ETC,

 

les plu nouvelles pour Fiano

A. Ls VIGNE,
Kditeu: de Musiqu +,

Rue St. Jan, (Banque d’Eparsuos.)

Québec, “6 aclt .876

Manufacturier de Corniches en Fer

Galvanisé sur dessein, Dal-

les, Dallots, ete.

No. 73, rue St. Grorges, Québec.
I. 8 Tuut ordre sera exécuté vous le

plus court délai.

Québec, 768 août 1876—1m

SOCIETE
DE

 

 

J. FE. LABRECQUE,
Entrepreneur de Pompes Funèbres

Rue St. François, No. {2, St, Roch

J. E. LABREC JUE a l'honneur d’infor-

mer lo public en général qu'il anrs toujours

on mains vn assortimentre ce qui concerne

son genre de commutes, tela que Oercneils

de première classe, Bandoulidres, Crèpe,

Gants, otc., ety, d des prix très-modérés ot

défiant touts comp “tition,
11 à charge sus: i de Garniture de Salon à

ses propres frais porr tous ceux qni l'om-

ploieront.

Ayant fait l'acquisition te dons v'agni-

fiques : orbillard+ d« première classe, On

petit et un grand cn fait de goût et d’ôlé-

gance, c'est ce qu'il y n de mivux à ‘Québec

Par sa promptitud» & répondre tux com-

maudes, il espère mét {ter gave largo part du

patronage public.

Duébec, 26 août 1776.

Nouveau Restaurant.
Coin des Rues du

|

Pont et du Roi,

St. Roch de Québec.

Le & usrigné vient d'oavr.r un nouveau

Restaurant d.: première classe à Vendroit

ci-haut nomtm-. ‘l'out ce que le comfort et

l'élégance moder. < pouveLt donner a êté

mis à contiibntion pour offrir au public

satisfaction. ‘l'out.& I a liqueurs qu’on y

détaille : ont de premtor choix, les vins des

melllu"15 crus, l'attention ls plas grande

prési « » l'achat des autres lignour douod

et à celui de la bière.
- AtBsl

Out ouvura tonjours à ce Bustanraut des

Hutires Fraiches vendues su cent, à l'age

sletté, au vorro sur l’écaille, on soupu, etc.

Une visite est respectususement sollicitée.

  

Construction Mutuelle.

AVIS.

Les 119me «t 120me appropriations se-

ront siternativement tirées au sort et ven-

dues à l'enchère dans les Bureaux de la

Société, No, 4%, rue St. Pierre, VENDBEDI

prochain,lo ler Bsptembre, à 74 hourus

Pour avoir droit a tirage, il faudra avoir
payé le £6e versement.

‘ J. C. LANGRLIKER,
Secrétaire-Trésorior,

Québec, 29 août 1876.

Société Bienveillan

D'Assorance Mutaelle sur la Vie
DE

FRASERVILLE, P. Q.

AVIS
Est par le présent donné qu'une Assem-

blée Générale des Membres de cette Société
aura lieu à la Salle Publique de cette ville,
MARDI, le 12 SEPTEMBRE prochain, à 10
heures À. M , pour l'Election des Directeurs
permanents et les affaires en général de
cette Société. Seuls, les membres qui auront
satisfait à toutes lcurs obligations auront
droit de voter.  Par ordre, ROMOND FERLAND,

O. F. DUMAS, tiestaurateur,

Bec,’ Uoln des rues du Pout et du Boi.

Fraserville, 26 août 1776—16) Québec, 19 août 1876.

   

R. JACQUES &DFRY Annonces Nouvelles.
 

Encanteurs e{ Marchands d
o Co

53, ruè Dalbousie, Bloc Richetien

QUEBEC

Avances libérales faites sur

consiguastion.

5 julllct 1876~ 1a

VINS! VINS!

VINS DEBORDEAUX

da lu célèbre maison Cruse & Fils Frères.

Louteilles ot demi-t outeilles

 

Grande Loterie
 

 

du Sacré-Cœur.
  

Les penrlonnaires devront on-

Jésus-Mario, Sille:y, auras Hoa lo ler SEP-

CouventdeSt.Romuald

Grettier de In Cité.|

Lo sou s'gne p'uüts de l’occasion du la!

et les com, osit‘ons les plus brillantes ct|

 

VINS REMUSAT & FRERES.

EAUX-DE-VIE 
1]. & F. MAUTEUL V.5.0.P V 0, rege 30 aofit 1R16—~GCw

JAS. HENNESSEY & Cig, V O, °°°. *

LV CHA: OUPIN & Cie. 10 ans, 1m: orta-

: Lions d« teu W. Porton.

J0LES ROBIN. UANTIN & Cix.

| LOUIS SATIGNAC FINED CARTE LON

Pode, rte
| _—

: Gentèore en Barrique et Houteilles

| 4. DSK: YPh & FIL

'CINC AS & LANCLOIS,
54, Côte du Palais,

| Qu'bee, 25 août 1476

  

TU

| RIVIERE-DU-LOUP
SP DE LA

MAIATX?

| SAMEDI,ls ? SEPTEMBRE pr cha'n,

|le 87 LAWRENCE lsissera le Qusi Bt.

: André, « M11, perr la Rivière-du-Loup,

ariêtant à la Malbaie.

Auretour, il lbiesera la Rivière-du-Loup

Lundi, le 4 S-ptewbre, à 7 hen:es A. M, ct

la Maltaie à ‘0 h-ures À M.

RYSTES

Les soussignés ont adopté
E

DE LA

ainsi que pour battre et vanner

autre.

 

la supériorité de leurs Moulins.

MARDi lu 5 SAPTSMBRE prochain, le OH » If aoû de

ST LAWRENCE lws on do Quai St. Québec, 26 août 1876—1m

   

Un Moulin à un Cheval sur lv

qu'un Moulin à deux Chevaux sur le vieux système.

Avant d'acheter un Moulin ailleurs, venez voir ceux de ELZ.

ROUSSEAU et RATTE, et vous serez convaincu vous-méme de

No. 85,

 

NBDOC. eendo do do

ST JULIEN......do do do - 000

M\RUAUX.......de du du .

BATAILLEY.....du de do Betis loterie d'utinée à vouir eaide a trois graudes œuvres catholiques: le

LEOVIL .%.......do do do Carmel, | Coli ge Con mercial sis Fror vd Ecoles Chrétlonues ot I'Ezlise de lima.

PONTEUANET. . dv do do cul o Cor ception «t haut-ment 8, , rouvec par Sa Grandeur'Mer. l’rvêque de Montréal

CHATEAU LEUVILLe do du du Ello ent rou 1 patron«ge do l'Hon. Jugv Uoursol, Prusident da Comité da Saore -

do BATAILLEY do do do Cœur des Houorables J A. Chupleau ct Gédéon Ouimot du L A. Jotté, M. r., B A. l.

do FONTECANET do do a Hubert, Protoautai v. C. À Loblauc, Shérif, E 1 Trudel, M, D, M. i, byan, O 3
Dovliu, Alfrud Larucque, sr, C 5 Rodier, liuvre L'Kapôr uco ot de Michel Btewart

SAUTERNES. bers , «t sous ln surveillance des membres do trois comités, '

HAUT-SAUTERNES do do do VALEUR 5

do PARSAC... do do do DE LA LOTEKIE.

SAUFERNRS..... . do do do 1 Bourse en or do. .... _… a. . van una $10,000.00 $ 10,000.00

VINS BABTON & QUESTIER. I do de 2,00000 3,000.00
1 do de 1,000.02 1,000.00

MEDOC.... B. uteilies ot dowi-boutetlles

|

1 dodo 500.0 : 500.00

FLOI“A(do do do 65 do de 100 00 100 00

MARGAUX...do do do 5 do do £0.00 26040

BATAILLEY.....do co do 25 do do 10.00 280.00

LEOVIILLE..... , do do do 50 1 lots à bâtir, Valeur mov Bre. ea 0 0 secs rose 000 cena 2006 500.00 360,000 Ov

. i | 80 Chastolee, de toutes t 6 couleurs, plusisars en drap d'or ,... 24.00 1,200.00

VINS DE DUSOS) LETTRE & FRERER.

|

30 cibolres, do do 20 VO 400.00

A , 42 calices, ds do 18.00 168,00

MAHRGAUX.....2..0200000000 Bouteilles |g encensoire, do nt 8.0 48.00

VINS Di DUCLUS & FRÈRE. 12 ostou oits,

=

do ao 82,00 483,00
i3 p.ircs de burettes, Jo du 6.00 72.00

ST. JULEKN..., pindre, caigsos duno doz, 13 pernitares d'autel, de do 30.00 280 00

PONTECANET...%0 do do 290 objets, se de 3.00 R70 00

CHATEAU LA GRAVADE, Bouteilivs ut,

|

1000 do do co 20: 2,0 0.00

demi-boutuilles. 2000 do do du 1.00 3,000.00

1 boniticr de do RE re eeaa sere cre 400 4.00

VINS OK FURNISS, FREBES

pourra...cuisses 1 douzaine Total... 222005000000 0e sas sa n0c 00 $172,713.00

MAHUAUX 2.200. do dire! 860 Toutes les plus sages précautions out 6té prises pour qua cette loteriu s'effectue

ST ÉMILIN... … de do -:885

|

Avec la plus stricte honnêteté, le Comité «tu Direction ost composé d'un Prêtre, du

CH» TEALAFITTE, do vo 1860

|

Visiteur Proviucial des Frères «es Ecoles Chrôtiennus et du plusioura citoyens d’une.

us lpyauté parfaite qui président à toutes los a‘faires de la Loteriu ut lo Directeur Gérant

VINS VOUVRAY, 1261 à fourui un cautionnement considérable, .

VINS DE GODALD « FRERES wd Lu public sera tenu au courant de ln marobe de cotte immense outreprise, par la

vais ‘ ,

|

vois des Journaux

BT. JULIEN .......... Caisse 1 dovesine Le lieu ot lo jour du tiragy eo:ont snuoncés dans le mois d« janvier prochain.

Les billets sont en vento au burean dm Directeur-Gérant.

Le onzidme billet cet donné À colui qui cn achète ou en vend dix

"Tout billet qui ne ports pas les signatures do ¥F. X, Lautbicr, ur, Président dun

Svcrôtaire-Trésorier du Bureau de
r-Girant, ainal qua le cachet de la Loterie

du Sacr:-Cœur ert une centrefaçou ct les porlvurs des billets contrefaits serout sévè-

$1.00

Toute communication par la malle devra dtre adressée franc da port au Direc-

Comité de Direction; Benjamin Clémont. écr.,

Direction, et de F, X Uochue, 6vr, Directe

EN
. . . rement punis,

Bouteilles et Demi-Bouteilles PRIX DU BILLET:

ET EN
teur-Gérant .

TT Js.
F- X, COCHUE,

No, 256, rue Notre-D «mv, Montréal.

 

AUX CULTIVATEURS.
Moulins à Batire “RAILROAD,”

AXÉLIORÉ-

le système de Moulin à Battre

 

Américain connu commeles plus avantageux pour les chevaux,
avec plus de rapidité qu'aucun

système amélioré, battra plus

Conditions trés-faciles.

J. DEMERS, Agent,

rue Sous-le-Fort, Basse-Ville.

 

Audré, à R be: res à M puur |. Haltaie,

dumenrani au Quai jn qu’à Mercredi, le 6,

à lGhestes À M. ou'a laissers ponr pen

dre L- batsnu de < où trés,

Poor plus ample. tafrrtantion d'adresser

au Burnn oo la Com,» gnuie de Navization

À Tapeur du 71 Lanrent, quai St, Andi,

A, GABOURY,
Becrétaire,

 

J“RRÈS

FRUITS

Qube, oo aot TIL 3Qe

SOUS PRISSE
E: distribuée blentôt au poblie, are lala

d'au-dessus 0

800 Acheteurs de Pianos

à Quôliec nt dans le voirinage, des Pianos

renommés

CHICKERI 1G,
STEINWAY,

HAIN ES’

et autres Manofactariers ; SFR

Orgues et Harmoniums
Mason et Hamlins

Prince et Bell & Cie,

Une grade variété des lustruments of.

dewsus mentionnés toujours en mains et à

vendre a des termes de polements faciles

Chaque Instrument garanti

POUR CINQ ANS

Pianos et Harmonioms à Loutr.
R. MORGA",

No 2, 1e la Falnique

utbee, 21 act (876.

UNE CARTE.
‘Toutes le personnes sosffiaut des er-

ronrs et des indiscrétions du la jUnesse, de

faiblesses nerveu.ur, de débilité, d’ex: roïs-

sance, ete, j'enverrai un remèto qui les
gnétiia, SANS CHARGE EXTRA. Ce
remède célèbre a até inventé par uu mise

rionna’re de l’. mérique du Sud,  EKuvoyes

JNAN RB*RBRAV, votre Adresse roua enveloppe an Bévd, JO-

luc des Fossés, No. 174, SEP "1. INMAN, Station D, Bible House,

St, Roch. |New-Fork Cuy.
81 juillet 1876—6mq

D.

3 MASON
Un a; provieion-

nement de ces Jarres
ameliorées pour con-

EEL serrer 103 Fruits

dans lour état r-aturel on faisii.t asnge d'un
quart livro (4 Ib) sucre un llen d'une livre
(1 1b ) commed'habitude.

A vendr: par

F. O VALLEBAND,
No 93, Cots Lamontagne,

tt No. 33, rue Notre-Deme, B-V,

Quebec, :2 août 48 6.

 

A Yendre ou à Loner

La grande Bâtisse à : coin des rues Dor-
chester et dus Commisraires, oceupée ac-
tus Hement par M. Miguer, manufacturier
do chauseurce, avec Un hangar à deux
étages en !riques et passage couv. rt com-
muniquaut «ntro | 6 dex bâtirses, Cette
provriété ptut être ntil‘sso pur toutes
sorties de :nenufactures. Po #88on en ura
donné : an .vr vovembro pro: hain.

Conditions facil s.

K'udresger a  
Québec, 14 juillet :876—amp

H"TRES FRAICHES.
Le rmesigné re. oit tous les jours des

Hustres Frat-hes de toutes sortes qu'il vend
« Vasaletté, à Ia dongaine, au cent, etc.

“ne Visite cet respect ‘cusement sollicitée.

ALPHONSE POULIN.
lrès ls Porte St, Jean,

‘québec, ter août :8°6—1m

 

“MORUE!!!
EN RECEPTION.

100 QUARTS MORUE No. 1

—AUBSI—

SAUMON No. 1 et No. 2

LARD,

JAMBON,

SAINDOUX,

SEL, ETO.

A VENDRE PAR

J.B. RENAUD & CIE,
73 à F2, RUE ST, PAUL,

Québeo, 16 août 1876,

VRIEST!VITRES!

No. 24, BUE ST. PAUL.

 

Les soussigués désirent infor-
mer MM. les Marchands de la

Ville et de la Campagne qu’ils
viennent de recevoir un assorti-
ment général de Vitres de toutes
randeurs qu'ils vendront au plus
as prix.

—AUSSI—

Un assortiment complet de

Lampes pour les Salons, de
Chandeliers pour les Eglises,
depuis quatre à douze lumières.

aA.D & CIE. Québec, 16 août 1876.



   

  

  

GRAND
+

lps personnes

qu'il vendra à des prix

Maisons de toutes sortes,

N. B —Aussi un assortiment complet

Rateaux, Grattes, Pelles, Baches, et tout ce qui concerne ce Renre d'affaires.

Québec, 13 juillet 1476.

J. & W. REID,
40, Rue St. Paul, Québec.

7. MANUFACTURIERS de PAPIER-FREU-

TRE pour le rembriseage des maisons ot
pour mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉ pour les couver-

tures des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun,

Drabe et Manilla, de toute grandeur et de

toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc st de

couleur, de toute grandeur vt de toute

qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine,

pour groceries, ot marchandiees sèches, de

touto qualité et de toute grandeur.
LIVRES BLAROUS, pour comptes ru mé-

moires, grands ou petits faits à ordre, sons

le plus court délai.

Importateurs et Marchands
De papler à écrire,

d’Enveloppes,
de Plumes ut

d’Kucre ;

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu au plus BAS PRIX,

soit en gros, soit on détail.
TAPISSERIES, en gros seulement

J. & W. REID.
Québec, 8 avril 1876.

PROFITEZ

BON MARCEE.
Nous offrous d'ici à un mois senlament

les articles suivants pour à

MOITIÉ PRIX.
59 Coupons Tweed,
600 Verges l'apis.
160¢ “  Prelats.

000 Pièces Jodienuo Américains.
1000  Shirting.
1600 % Coton.

Etc, etc, etc,

Jes Marchandises provi«nnent de fail-

lites et sont du premiere qualité

NOUVEAUTES
KT'OFFKS A ROBES,

ALPACAS,
RUBANS,

SCARFS,
ENTOUTOAS,,

TWHKEDS,
SERGES FOUR HABITS,

VESTING,
CHAPEAUX,

ETC, ETC.
CHEZ

TH. HUDON,
Coin des rues Bt, Joseph

ot do la Couronne,
8t. Boch.

Québec, 29 mars 1878— la

MM. MICHAUD & CIE,
Libraire de St. Roch,

Coin des rues Desfossés et St. Roch.

Les soussignes ont l'honneur d’informet

le public et l:urs amis, tout en les remer-

clant ue l'encouragement qu’ils ont reçu

jusqu’à présent, qu'ils viennent de faire des

changements daus lu © établissement, qui

leur permet deo faire une grande réduction

pour des achats au comptant.

Pour Reliure, les urd es seront remplis

avec ponctualité vt d= manière « antisfaire

le public.
N. B—Chose digne de remarque, c'est

que MM. Michaud & Gie. ont pris des die-

positions telles, un faigant leurs rchate

qu'ils sont capables de vendre à des prix

qui détivut toute conpotition.
mébec. 34 mare 1876113

GRANGE RÉDUCTION

Marc«andises Sèches
A

L'USAGE des FAMILLENS.

Le aoussigné croit pouvoir en toute con-

flance appeler l'ottention publique sur son

vaste sssortimeut do Marchandises venant

des me*lleures manufactures. Les a beteurs

en vicitant les articles dont suit l’énuméra-

tion ne peuvent manquer d'être satiefaits

et de la qualité ut du prix.

Coton Bianc de forruck,
Coton à Draps de Lit,
Oouvertes de Laine, Flaneile,
Toiis Fine, Toile Frappés,
Totle à Draps,

Tolle a Nappe, Horvi ttea,
Toile Onvrée,
mouchoir de Tuilé pour dame et messieur

Coton Jaune, mantifacture canadienun,

Jupon.
Tous Ces articles seront veudus à des

prix très-rédnits
Il vient d-: recovoir uue Caiane «ls

Scie Noire,
Babans Noirs,

Cobourg Noir,
Alpaca Noir,

Crêpe Noir et Crépé,

de tous les prix.
—AUSSI-—

Drap et Casimir Noir,
Twéed Canad‘en,
Tweed Auglais,
Tweed Ecossais,

Patrons de Veate, nouveau goote

et nombre d'autres effets dont l'énuméra-
tion serait trop longne.

Une visite est respectueusem- nt

sollicitée.

F. X. LEFAGE,
34, tue de la Couronne,

He Boch.
Québec, 11 mars 1876,

EUCENE HAMEL,
ALKTISTE=PEINTRE,

Ne. 363, RUR et FAUBOURG ST. JKAN.

Portraits en Couleurs à l’Huile
d'après nature.

PORTRAITS su CRAYON
d° Photographie.

pomme

;

Incengiés et au public en général, particulièrement

VENEZ ACHETEZ A BON MARCHÉ.

Le; soussigné vient de recevoir

défiant toute compétition, tels que

Galvanisée, Ferblanc, pour Couvertures, Hnfles, f’eiutares,

Outils, Coutellerie, ete , etc.

Une visite est respectususemuont sollicitée au nouveau magasin de Ferronneries

en face du Marché Jacques-Cartier, à l'Enseigne du Souffiet, ches

ONESIME GOULET.

  
 ee

AVANTAGE
OFFERT AUX

en Construction de Maisons.

—

—

une grande quantité d'effets

Glous, Tôle en Boîte, Tôle

Vitres, Mastlo, Ferrures de

de Fanlx. Manches de Faulx, Fourches,

ATTENTION.
LES T7.1PS FRONT DURS.

La voix du p: dple "u faveur de la PEIN-

TURE ELASTIQUE à l’Epreuve da Feu et

de l’Ean, fabriquée par

ST LAURENT & CIE.,
No. 5, rus St. Paul, Québec.

Cette Pelnture est Lion snpérieurs à au-

cune et colte bien meilleur marché que

toute autre. Elle remplit toutes les petites

fissures du bardean, et paut être appliquée

avec un pinceau quelconque par qui que

ce soit ; n’exige que trois heures de beau

temps pour sècher ot donne au bardeau

l'appar. uce du 'ardoiss.

Nous pouvons la recommander pour los

constructions «: pierre brute et en +rique,

parce qu’elle a la propriété d'empêcher la

gelée de pénétror dans leg murs, Elle n’a

pas d'égale pur letoita dv granges, han-

gars, remises, clôtures, etc.

Nous pouvons certifier que 15 gallons de

cette peinture convriront une plus grande

étendue qu’an quart de goudron. Un seul

gallon couvre 150 pieds.

Eu vente chez tous les

Ferronueries à Qui bec.

N’cublies pas de demander Ja

PEINTURE ELASTIQUE.
wuébec, 28 juin 1876.

Marchands «de

LE

TRAITEM NT DES MÉDECINS,
meuiade, ot que vous ne

saves de quel mal vous souffres, vous

tecourez à votre Médicin ; si l’avis

de 16 Médecins de Montréal

est digne dy croyance,

vous ferez V'e-gal du

Remède contre le Rhumatisme etla Gontlé

Dr. BIRNBAUM
Seizu Médecins ont certifiés qu’il

gu*riesait le

Rhumatiame, Névralyie, Goutte, Douleurs

Reina, Engourdissement dans les Membres

et les Jointures Entorses, Engelures,

Horsures, Contusions, Coupures,

Brûlures, et autres dou-

leurs, ete, etc., etc.

Ce remède a guéri plusieurs de ces mé-

decins et un millier d'autres personnes on

Canada, Il est reconnu sur ce continent et

on Europo comme le

SEUL BEMEDE EFFIOACE POUR LA

GUELISON DES RHUMATISMES.

Lefac-simile des 16 signatures des méde-

cins qui gsrantissent son efficacité sont eur

chaque bouteitle.

En vents chez tous les Droguistes à &0

cents ot $1.00 la bouteille. Les certificats

dos médecins accompagnent chaque bou-

teille. On pout se les procurer égalemeut

en s'adressant à

CHS. MARTIN, MONTREAL,

Benl Agent pour le Canada et les E -U

Quand vous êtes

de

Copie d'un des Certificats.

pu Dr. Duncan McCallum, Montréal:

Je, soussigné, certifie que j'ai souflert

beaucoup du Rhumatisme dans la jointure

d'une des chevilles du8 pis de pendant les

deux années dernières, sà bien que j'ai ête

très-souvent obligé de ne pas me rendre à

l’a, pel de mes clients Trois applications

du remèdo contre le Bhumatisme et la

Goutte du Dr. Bitntaum ont suffi pour

enlever l’engourdissement et la doulear

que je etsentais depuis deux années, ot

après huit jours d’ussge ce baume m'avait

complètement guéri.

Je dois fair» part au public et à la pro-

fession da mérite de ce remède,

Donoan McCauon, M. D.

23 mars 1876.

SCROFULE, RACHITISME, PHTHISIE

ANÉMIE. CHLOROSE D

EVRY 100 Dra-
XL MEYNET goes, 3 fr.

lus eff-

mors
dégout, ni renvois, Demander le pros-

pectus. Dépôt à Paris, ph. de l’Europe,

34, Rue d'Amsterdam, 34

MONTREAL : LavieLaTTs ot NELSON

215, rue Notre-Dame; Bt chez les

principaux pharmaciens dn

Dépôts à suébec ches RB. McLeod et J.

E. Burke.

Agents pour le gros :

 

    

A

A, Delan, Montréal.   
Dépôt Général à Montréal

Ohes FABRE & GRAVEL

ent 1H74K  1fe

 

 

- 1a Compaguie Canadienne

CAOUTCHOUC
D

MONTRIDAL
{ONFEUTIONNE des UEINTUBES et

0 COURBOIES a Patentes, BOYAUX,

PLAQUES pour Joints de alachines à Va-

pour, BKSSUBTS et TAMI'ONS pour Chars

de Chemins de Fei, VALVES, GOMME

pour Libraires, ANNKA UX pour ia deuti-

tion, etc.
— AUSSI —

BOTTES et CLAQUES eu CAOUTOHOUU.
BOTTINES ou PARDESSUS en FEUTHE

AVEO CAOUTCHOUU, en grande

varlété.
‘Pous lus ordres dont exécutés Avec poli.

tualité.
Bureau et Atelier : No. 212,

Rue Ste. Marie.

MALLRS.

ONTARIO.
Ottawa,par chemin
de fer (a).......
Prov. d'Ontarlo,(a)

QUEBEC

Dos.

A.M.P.M.
8,00

8.00

8.00 Arthabasks, Sher-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
‘Town. de l'Est et
Richmond,jusqu’à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (a). ....
Station Chaudière
Oité de Montréal,

chemin de fer,
et l'Ouset, tous les
jours (a)...

2 25 Ouest de Montréal
par Express, lun-
dis, mercred's et
vendredis.......

Trois bivières et
Sorel, chemin
de fer, tous lus
jeura, à..….…..….

Cité de Montréal,
Batiscan,St. Pierre
les Becquets,Trois
Rivières, Berthier
et Sorel, par va.
peur,tous les jours
Leeds, Mégantic,
tous les joura....

8t. Giles et St. Syl-
vestre, mardi, jeu-
di et samed! (a).

6.30 Chemin de for de
la Biv.-du-Loup,
entre Québec, 1a
Riv.-du-Loup, et
Cacouna, A......103)

9 30 Par Express, Est
de la RBividre-du-
1 oup,tous les jours 6 30

Moulin Chaudière10,30
MALLES LOCALES,
Comtés de Beauce
et Dorchester, par
chemin de fer
Lévis etKennebec
tous les jours... .
Beaumont et St.
Michel, tous les
jours...
Bienville, Lauson,
et St. Joseph,
(Indian Cove),
2 fois par jour. ..
Lévis, 3 fois par
jour...
Québec-Sud, 2 fois

jour..….….….…....
New Liverpool et
st. Jean Chrysos-
tome, 2 fols par
jour...

Sillery Oove......
Spencer Cove, 2 fa.
var jour... os

8t, Sauveur et St.
Roch, 4 fois par

8.00

8.00

10.00

8.30

8.30 3.00

8.30
8.30
11.00

8.00
8 30

8.30
8.00

8.00

8.30
10.30escu scenejour .. .

Bergeville et Oap-
Rouge .....ooeee
Rive-Sud (ouest),
St, Nicolas jusqu’à

Bécancour, tous
les jours........
Rive-Nord (ouest),
Ste. Foye, An-
cieune Loretta,
et Tra.-Riviéres,
par terre, tous les
jours... .cueees

Rive. Nord (est),

par terre, Beau-

port, Chute Mont-

morency, Murray
Bay, les lundis,
mercredis et ven-
dredis.......... 800

Beauport et Ohute

Montmorency,
à St, Joachim,
mardis, jeudis et
samedis......... 9,30

Baie St, Paul, Les
E boul em ents,
Munay Bay, Ta-
dousac,Bagotville
et Chicoutimi,par
la Cie de Naviga-
tion à Vapeur du
St. Laurent, tous

les jours, lu di
excepté...
Lie d'Orléans, lan-
dis, mercredis ot
vendredis........
Beaulieu, tous les
jours... cee ones
Bourg Louls, 8t,
Baymond, Pont
Rouge,Bte. Osthe-
rine, lundi, mer-
credi et vendredi
Valcartier et Sto-
nehsm, mercredi
ot samedi.......
Laval et Lac Beau-
port, mercredi et
gamedi.........

Oharlesbrg. et Lo-
rette, *t. Ambroi-
se, tousles jrs...

BAIE DES CHALEURS.
4 30 Matapédiac, Cross

Point, Mails,
Campbellton,Nou
velle, Bhoalbred,
Caplin & Now
Richmond, par
terretous lesjours

Ceomtés de Bona-
venture et Gaspé,
par terre tous les

PROVINCES MARITIMES
4.30 Partie Septentrio-

nale dux ~Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock par
terre, tous les Jr.
Nouv. - Brunswick,
Fredericton, St.

Jean,Ile du Prince

Kdouard et Nou.
velle-Ecosse, par
te chemin de fer
international
tousles jours, à.
Terreneuveet Bur-
muds, W. I, à

eat comprise dans
chag. malie pour
Halifax, d'où une
malle est expédiée
à l'arrivée de » va-
peurs Inman ve-
nant de New-Yk.
ETATS-UNIS.

Buston et New-
York, eto. ......

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc, payées d'avance,

voie de New-York, eout ex-

pédiées tous ies jours à Now-
York, d'eb les malles aout
expédiées à. ...…..…..000000000

Pour la Havaue et les Indes
Occidentales, voie de la Ha-

vane, à New-York, tous les

Jours, À....00000csseencese
d’où les malles sont expédiés
ohaque jeudi...
Pour Bt, Thomas, les Indes

Ocoldentales ot lo Brésil, &

Now York, à...

d'où les malles sont expédiés
le 28 de chaque mois.......

GRANDE-BRETAGNE,

9.00

8.00

8.00

8.00

8.00

6.30

8.00

8.00

10.00

10.00

10.00

6.30

8.30

8.00

630

8.30

8.00  te PKIX TRÈS MODERÉS.
Québec, 31 mars L876—la

F. 3ULOLES, Administraten:
tant est 15 fan 1 AHD-<18

Par la ligne canadienne,

samedi (0)... 000... ...... 11.00

Tableau indiquantThre du Départ
oe

Bussavu os Posra, Quiano, Aofit 1876

Croan.

AM PM

6.30

6.00
800

6.00
6 00

800

1215

6 ou

4.30

800

800

4,9)

5.00

5.00

6.00

6.00

5.00

2,30

230
6.00

2.30

4.00

4.00

2.00

2.00

2.00

6 00

6.00

8.00

6.00

 

 

Par lps vap. delaligne Onnard
vi N.Y, tous les lundis.

(a) — Bacs des malles, par les
chars, ouverts jusqu’à. 8.30 P. M.

(8) — Sacs des malles, par les
chars, ouverts jnaqh'à 63 A M

(s) — Eno Supplémentaire, à... 12 00 Midi

Les Jektres. enroyistrées doivent être dé-
posées à laPoste 16 minntra avagt In clô&-

s 0

cn Nesters ca Fecille

POUR SINAPISMES

   

tara’ da 'Ahaçtié visla MMALES

Ci

Les Loîtes aux lettres snr la rue seront Parts. case

violtéosÀ6,30 h. s.m,, 10.00 b 8 m, 3.30 Havre, 1068

p. mi, at

5

30 p. m. AILLE 9°

Distributlo « par les postitlons a R.3) 4. | tton 1

m, 10.08 mw. et 400 1. m. ,

J 8 PHUNEAU, DIPLOME D'HONNEUR
Maître de Poste Expasisisn Harlin, Paris, 1878.

Québec, 10 août 1876.

Extrait Liquide de Bœuf
t’ar Idebig-

Toul ue infaillibls dans lea cas de Dy
poprlo, do Perte d’Appetit et de : 6billt

Générale.
A vendre ches tous lus Pharmacivus

O, PUTVIN & Cnn,
Ageuts, jubbec.

 

ob les hôpitaux de
le ministère de la guerre, dans
des ot hôpitaux mi-

ot, après dix mois d'expériences
en mer, par be conseil de santé de la ma-

% l'écranger, le Papier Rigoll» a ollot a éga-
chemin, l’amirautéae

- © à bord des navires de
l'Etat, plusieurs civils de Londres
l’ont adopté à l'exclusion de tous les autres ;
les hôpitaux de Vienne (Autriche) ontimité
œux de Londres, eafin l'hôpital général de
Constantineple à suivi l'exemple des hôpi-
taux que nous venons d’énumerer.
Ces faits sont une démonstration irrécu-

sable des gualités de ce nouveau produit.
Le parfait substitut du beurre et

des œufs.
—_ Se méfier des

1 contrefaçons et

Poudre à l’Âte deCameren.| i.ign

/

9 A

— ture :
Cette Poudre coutenaut dans sa couposl-

tion du bourre ot dus œufs, devrait dt

employée dane toutes lus familles vu ls

grande écunomiv qu'elle apporte dans la

vonfection des Pâtisseries du toute sorte.

A vendre ches tous les lPharmaci-ns ot

les Epiciers,

PARIS — 26, Avenue Victoria — PARIS
ot dans toutes les Pharmacies de l'étranger

Agents: C. Melq uiond & Cie, Montréal
abpore AQuébec chez B, McLeod et J. B.

tie’,

NOUVEAUTES !+
Venant d’être reçues, et du dernier goût

Orllerettes pour Dames,
Toilettes,

Chatslaines,
Toilettes de

Fantaisie et pour
Voyage.

mmAUSSI—
Lunettes d'Opéra, de Mariue ot de Cam.

pagne, ‘l'hormmomètres, Baromètres,  Lu-
uettes, Lunettes du Spectacle. '

CHEZ

i. SEIFERT,
EUROPEAN BAZAAR.

Québec, 6 juillet 1878.

0. POTVIN & Cu,
Agente, Québec.

dux Propriétaires de Chevaux
de Bestiaux. ’

Le Célèbre Condiment Nu-

tritif de Cameron

À été reconnu supérieur à toutes les pré-

parations ou Usage pour amélior  #t réta-

blir l'état des Cheveux walades

|

fatigués,

ot leur donner de la vigueur.

A vendre ches tous les Phar aciens.

0. POTVIH & Cis,
8, Québec,Age  18 sept. 1876,
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DEBENTURES MUNICIPALES.

Assurances contre le Feu à la Ville et sur les Propriétés à

1a Campagne aux mémes Primes.

 

 

Assurances sur les Eglises et les Couvents, avec dépen-

dances, & des Primes Spéciales.

F. 0. PAQUET, Agent Spécial.

A. G. TOURANGEAU LS. E. THOMPSON,

AGENT, ST. BOOH. AGENT, LEVIS

T. H. MAHONY,
AGENT GENERAL,

No. T8, rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale.

BANDON DU VIEUX SYSTEME
Le public est informé que nous uous

reudons aujourd'hni à la demande faite,

depuis longtemps, par nos pratiques de

Vendre nos Marchandises à bon
marché

ET A UN SEUL PBIX.

Pour y arriver plus sûrement, \a

MAISON JAOQUES-CARTIRB a tout

prévu. Une
=

REDUCTION DE 10 A 3 POOR 10%
est faite sur tout notre stock. °F

En adoptant : njourd'hai le système

d’un seul prix, nous sommes décidés de

faire le sa rifice de tous les profits eur

les Nouvelles Marchandises que nous

recevons ch+que semaine. Tu

Les Marchandises passées de mode et

tes Coupons, nous les offrons à moitié À

ptix.
a

Commel'argent est bien rare, que la BINA

crise ge fait toujours sentir et que cha- =k

cun désire une nouvelle toilette ponr

«© printemps, nous prions respectueu-

sement le public ds faire attent on à

notre grand assortiment de MAR HAN- }

DISES A USAGE DES TOILETTES

ET DES FAMILLES Cee warchan-

diges nous viennent des plus célèbres

manufactariers, :t nous sommes sûrs

d’a« ance qu’elles donneront à l'acheteur

pleine et entière satisfaction.

Chaquearticle ott marqué eu chiffres

distincte, personne ne peut être trompé.

Inutile de dire qu’anu visite à notre

etablissement nous fera plaisir.

H. CACNON & CIE,
RUE DE LA COURONNE,

ST ROCH

 

  

   

  
  

  

   
  

 

  
  

UN SEUL PRIX UHFZ

Québec, 39 mars 1876.

A VENDRE SANS RESERVE.

150 Machines à (oudrecomprenaa les suivant 8
our Familles.

Le Singer No. 2 pour Tailleurs et Cordonniers, manafacturés

par C. W. Williams & Cie., de Montréal

Le Wanzer de tous les genres et façons, et l'Osborn ct un assor-

timent à peu près de toutes les espèces de Machines à Coudre qui

sont manufacturées. Le tout devant être vendu à gr «nd sacrifice.

Aussi—Un grand assortiment de Chaussures pour Hommes,

Femmes et Enfants. Les soussignés sont sur lepoint de déménager

et d'aller à la maison de M. l’ye, rue St. Jean, No #0.

WOODLEY & OIH.

AVIS.
Tous les comptes dus qui ne seront pas payés d'ici au ler

JANVIER 1876, nous les donnerons à notre avocat pour collection,

WOODLEY & OC1k.

Le Singer Québec, 31 décembre 1875.

   
rien adjoindre. Se trouve dans les
osctus. 30 années de succès. —

ri
e

ot Che, 228, rue Me-Gill,

  
succès contre la Danse de Sain

Vertiges.

Agent

INJECTIO
‘inventeur BROU, boulevard Magenta, 158, — Agents

Montréal"es dans les

Agent: A. DELAU, successeur.

     

   

 

   

  
Eygiéa:JE ew

réservati
a Li rele”

uérissang
a go sans lui

ncipales pharmacies de ) univers.— Exiger le prose
méfier des contrefaguns. — A . i”, ches

pour le Cavada: C.
pharmacies du Conan.

PAR LES

t-Guy, l'Eclampsie, l'Epilepsie.

: A. DELAU, successeur.

BROMURES oePENNESerPELISSE
Pharmaolens-Chimistes, rue de Latran, 2, Paris

STROP DE BROMURE DE POTASSIUM pur, employé spécialement aves do grands

MOFA. — EXIGER LA MARQUE DE FABRIQUE ET LES DEUX SIGNATURES

Pour le Canada: C. MELQUIOND et C*, à MONTRÉAL.

Dépot à Québec, IL. MeLEOD

GUERISON oes MALADIES NERVEUSES z CONVULSIVES

SIROP DE BROMURE DE SODIUM 6 é ipur, présenté sousla forme la plus séd
pour les femmes et les malades affaiblis contre l’Insomnie, fos menus

siner 1 nerveuses, Convulsions, Spasmes, Syncopesot l'Aysterie. ’

E BROMURE D'AMMONIUM pur, d'une efficacité durable contre !
Gongastions cérébrales, Méningites chroniques, Apoplemis, Parutions ot

 

 

li ne fans
plication de
par le

vt des malades, sens

    

Au Quinquina et au Cacao combinés
@vistonir ba telérance À

chercher ailleurs l’ex-
smosds obtenu

DEtoui-autritéf
BUGRAUD auprès des praticiens

dent dans les annales de la médecine

et de le pharmecke, et qui oot lo meil
ugid? Fetitenaité certaine du

médicament.

Le VIN tont -nutaêtif DE

bouteilli.
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LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

EeelFrans

ade

l'étranger

core

te auction rates
Mm vas

avdonnd por les sommités
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Enfin,
l\escents, Aux
"ar l'âge et les infrmisés.

DÉFIER DES CON  ske

l
e
A
a
! PSPPP RRRTPRRRRTSTRS

ce médicament convient d'une manière toute spéciale aux Cunv-

Enfants débiles, aux Frmmes délicates et aux Viaillards afliil l:

   

  

   

TREFAÇONS RT IMITATIONS

POT GENERALD

pv — Pharmacie LEBEAULT, 53, rue Réaum::
LE VIN TONI-NUTRITIF DE BUGEAUD

| vouve dans les prinetpales Pharmacies en France et à l'Étrangr
 

ial

Agents: A. DELAU, 223,

Dépôts à Québec chez R. McLend, J-
rue McGill, Montréal.
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£ 
E. Burke'et J. B. Martel.

 

 

34per

smvonté 29 PRÉPARÉ PAR

Le
KB Mo pan confméêre notre
0Tene sows lo nem do Bp

: à tous les degrés

BET EN GÉNERAI. DES AFFECTIONS

POITRINE ET DE LA GORGE

de la

PAR LE

et qui n’ent aneun prie pére rarde

TRAITEMENT CURATIF LE LA PHIHISIE PULMONAIRE

Ce

 

HIM CYRENAICUM
le D* LavaL, dans les Hôpitaux militaires .

ot d'Algérie, avec le plus grand succès. de France

DERODE ex DEFFËS, PHARM. DR 1°° GLASS

Paris, 8, Rue Drouot, ?, Paris.

s'afminisue en granules, en (oiniure et on poudrs

reduit avec len préparitions d'Ase fhapoia
plante

Montréai: A. DELAU et principales Pharmacies du Canada.

   

   

  
    

  

Dépôts à Québec chez J. E. Burke, W. E. Brunet et J. B. Marte

 

ER

Exposition un
Médal

 

de pain azyrme soudées ensemble,
medicamentouses,
mauvais goût. (Voir

Con cachets sont constitués par deux petites
et renfermant dans leur

pauséeuses ou meres, dans le but
Rapport à l’Académie de Médecine,

ETS MÉDICAMENTEUX LIMOUSI
PROCÉDÉ BREVEIÉ POUR 15 ANNÉES $ @ D, 8

PARIS, 2 Lis, rue BLANCHE (place de la Trinité)

iverselie de Vienne 1873

Ne de mérite

20 mai 1873).

 

  
 

 

   

    
“ CHLOR
HYDRATE DE CHLORAL

constriction à la gorge,

géen suffi nt pour amenèr
Le F acon de 40 dragées de

sIiROP DE CHL

a

QUINQUINA

Cette préparation re
tasse de
troide ou © p

La Boîte de 8 Doses, 
Montréal: A. DELAU, et dans |

Dépôts à Québec chez R. L PERLE LIM
EN CAPBULES DRAG!

! . as de mauvais goût. (
du produit. Soporifique n'ayant pasles inconvénients de

le calme et le

oprérente tous les principes que d

isane bien faite. Il sufit de dissoudre le amere-t
our obtenir instantanément une infusiontonta wucr.

PARIS : Ph. LIMOUSIN, &% bis, r. Blanche

 

     

  

OUSIN

sommeil.
0.26 contigr. — Prix: 8 fr., 4 Paris.

ORAL DE LIMOUSIN :

. LIMONADES, NTO.

de 4 fr. 88 \ 4 fr. B@, à Paris
4. DALPECH,

ve p incipales Pharmacies da Canaiia,

McLeod et J. E. Burke.

|

 

rondelles
eentre des poudre
de supprimer leur

       

      

_ ~ ei «ii| . le?

MÉDICAMENTS Ë £4 (48% MABICAMmS 4%
su i

LE

$ |*2/7—2 xg

Rhubarbe........| 30

|

20

|

1 25

||

Fer réduit....... 50

— 160 i203 »| Quinquisa....... 20

Sulfate quinine..| 10

|

20

|

8 »

||

Poivre eu ces 20

|

1

_ “:| 20

|

10

|

8 »

||

Podephylline.... 40

|

2

Charbon végétal.| 50

|

20

|

1 25

||

Brom. pe tam. 20

|

2

S.-N. Bismuth...| 50

|

20

|

2 »

||

Pepsine......... 50

|

20

|

3

stories. Sous estte forme, pas
at. Contrbie facile de la pure:

Pepium.— 4 4 6 dr.

1 gr. d'hydr. de CuLomai. par cuillerée. 8 franes la bouteille de 250 ;:

SUCRE-TISANE ILLICO
Sous la forme ol le volume d'un morceau de sacre ordinaire

MAUVE, PECTORALE, TILLEUL, SALSEPAREILLE, CANOMILLE

eit contenir uno
same duns I'an
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